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Inéamno'us que dans le maniement 
de son parti, William Pitt ait eu à 
surmonter des dittv’tiliés ég îles à 
celles contre lesquelles Sir J oh 1 A. 
Macdonald a eu à lutter.
F II n’y a pas jusqu'à sa mort où les 
souhaits de ce ministre n’aient ôié 
exaucés. Il y a une vingtaine d'an
nées, un des meilleurs amis per
sonnels et politiques de sir John 
Macdonald me raconta que dans 
l'intimité de son cercle domestique, 
il aimait à dire que sa carrière 
aurait la tin de celle de lord Châ 
tham et qu’il serait transporté hors 
de cette Chambre pour mourir aus
sitôt. Nous savons tous hélas 1 
combien il avait lu distinctement 
dans t’avenir : car nous l’avons tous 
vu, aux dernières heures de son 
existence,sa santé brisée, ses forces 
épuisées, luttant encore sur le par
quet de ce parlement, sentant, déjà 
sur son épaule la main de la Mort, 
emporté enlln chez lui pour aller y 
mourir, et finir ainsi, couvert de 
sou armure de combat. N'était-ce 
pas là la réalisation de ses r^ves T

LE CÔTÉ TRISTE UE LA MORT

italien, et il lui v infla comme un se
cret d'Etat qu’i,ne expédition Contre 
1 Italie venait d'être rési lue.

Avant de l’entre rendre, on atten
dait qu’un • question, qui en serait 
le prétexte, lût soulevé* L • gnu ver 
ne ment de U République avait dé
cidé d’attaquer l*Italie pu- mer et 
par terre ; pour le devancer, il nous 
fallait être les premiers à la Irou
tière, et mettra en mouvement tou
te notre flotte.

Deux divisions françaises de
vais,.! s’avancer, l'une de Toulon, 
l’autre d'Alger, dans le but de dé
truire par la mélmite une ou deux de 
nos principales villes , 70U,ÛUU 
hommes n'atteud lient qu’un signe 
le Paris pour traverser a frontière.

Par ces renseignern-nis. ou espé
rait v ri ter le ministère Crisiv, oui, 
avec la lêgèretequ’on lui attribuait, 
s’empresserait de répondre par des 
hostilités. Comme la provocation 
sera't venue de l'Italie, celle ci n’au
rait pu demander le secours des 
puissances alliées. Le Sicilien furi
eux, co nine les journaux français 
l’appellent, ne donna point dans le 
panneau et ne daigui môme pas 
communiquer ces renseignements à 
ses collègues. L’agent retourna à 
Paris avec la conviction que le mi
nistère à Rome ne désirait null, - 
m< nt ta guerre.

C’est, ou se le rappelle, l.i famous 
histoire du bombardement de la 
Spezzià qui eut, en son temps,de ce 
< ôté des Alpes, un succès de folle 
hilarité M. Crispi ne dédaigne pas 
de la réé liter.

On peut j iger pa~ cette invention 
ridicule de ce que valent les asser
tions du l'ex premier ministre du roi 
H umbert. Nous ne savons quel ci v. 
dit une bourde de e lie force obtien
dra à Londres ; mais si un b0mine 
ayant la moindre notion de l’étal 
des choses et des esprits en Franc , 
faisait semblant de prendre au séri
eux celte historiette, ce 11e serait 
assurément qu’un imbécile ou un 
men ten r.

Il faudrait un article aussi long 
que celui de M.Cr.spi pour réfuter 
toutes shs assertions contraires à la 
vérité et pour dé,mêler tous ses so
phismes. Coup nions-nous de signa
ler la péroraison de cette plaidoirie.
Xores avoir entassé dans de longu s 
pages un amas de calomnies contr - 
la Fra nce et les Français, il termine 
eu abjurant tous les Français do lés 
de sens commun “d'imposer silence 
aux politiciens de profession et de 
faire cesser cette guerre d«t jour 
naux qu’ils font à l'Italie, avec l’ar- 
rière.peusêe d’en faire sortir la guer
re avtc le canon Le personnage 
11e serait pas complet si sa haine ne 
s’enveloppait d’un peu d'hy,)OCrisie.

UN MEURTRE A BORD 
Uu nommé John Ford, commis 

aux vivre6 de la goélette américaine 
James W. Filch, accusé d’avoir tué 
à coups de revolver, le 30 mai der 
nier, le s coud maître d'ôquipig -, 
aamifl Nelsoa, tan Le que la goé
lette était à l’ancre au large d 
M Uaruas (Cuba), a été arrêté au 
moment où il arrivait à New York, 
à bord du City of Alexandria venant 
de la Havane.

Traduit d ipuis devant le commis
saire des Etats Unis Shields, le pri
sonnier a avoué avoir tué Nebou ; Toiture» " 
mais il a prétendu en même temps 
qu’il ôtait en état de légitime défen
se. Le second maître d’éjuipage de 
la goci tie James IV. Hlch avait 
l’hnbîtude, prêtent Ford, de battre 
ses hommes sous le moindre prétex
te. Le 30 mai, Ford a voulu inter
venir en fiv-Mir d’un homme qm- 
N-lson maltraitait. Seinparant alors 
d’une birre, Nelson a essayé d’en 
frapper Ford. Celui ci s’est sauvé, 
et, pendant que Nelson le poursui
vait d’un bout de la goélette à l’au
tre, il a aperçu
r vulver du capitaine, s’en est cm 
pa:é Ht a tué le second maître d’e- 
quipage.

Mis en état d’arrestal on à Malan 
z«, Ford à été renvoyé a Nt w York 
pas le consul général des Etats Unb 
à la Havane, M. Williams. Le pri
son nier a été éoroué jusqu'à plus 
amples informations

TAPIS-TAPISSERIELe roman de M. Crispi :L'honorable M. Laurier gem^nt de la postérité "sur 
oomo'ft ; mai s’il y a eu dans sa car
rière et dans son existence d*s 
traits saillant» qui brillent déjà d’un 
éclat que le temps ne pourra ja
mais ternir. Ces traits nous parais
sent déjà dans cette chambre tels 
qn’i's paraîtront toujours jusqu’à la 
tin de l’histoire.

SES DONS DE GOUVERNEMENT

On peut assurer, je cro s que dans 
l’art de gouverner les hommes, sir 
John Macdonald était aussi bien 
doué que ne le fut jamais un hom
me de n’imoorte quel pays ou quel 
Age. U avait reçu en partage la 
plupart des plus nobles qualités 
et s’il s'était trouvé sur une scène 
plus g ande, ces qualités 
raient jnté plus d’éclat encore que 
parmi nous. L’art avec lequel il 
avait assemblé les éléments les plus 
hétérogènes pour les foudre en un 
seul parti bien discipliné dont il res* 
;a le maître jusqu’au dernier de ses 
jours, est peut-être incomparable. 
Le fait d’avoir conservé pendant 
tant d’années, sans les voir dimi
nuer, non seulement la confiance, 
mais aussi le zèle, le dévouement 
le plus passionné et l'affection de 
son parti < st une preuve qu’en de
hors de ces nobles qualités qui font 
l’homme d’état et que 
vu briller tous les jours, il possé
dait de plus ce magnétisme.de l'âme 
qui est si subtil, si puissant, ce je 
ne sais quoi qui échappe à l’analyse 
et qui fait gagner le cœur des hom
mes et sert à le conserver.

JUGÉ COMME HOMME DÉTAT

Quant à ses talents d’homme d fi
lât, ils sont inscrits dans l’histoire 
du Canada. Un peut dire sans exa
gération que la vie de sir John A. 
Macionald, depuis la journée de «es 
débuts au Parlement, a été l’histoi
re même du Canada car il a été mê
lé a tous les évènements, à tous les 
faits, à tous les développements qui 
ont contribué à faire sortir le Cana- 
da de la position qu’il occupait, 
—celle de deux petites provinces 
n’ayant rien de commun entre elles, 
si ce n’est leur commune allégean
ce, et unies simplement par un 
lien écrit sur un papier, mais par 
rien autre chose, — pour l’amener 
à cet étal de développement où 
nous le trouvons à présent.

Bien que mes principes politiques 
m’obligent à dire que dans mon 
opinion ses actes ne furent pas 
toujours ceux qui pouvaient favo
riser le mieux les intérêts du Cana
da, bien que ma conscience m’obli- 
ge à rappeler que dans ces derniers 
temps, il av it attribué à ses advjr- 
saires des motifs qu'il 11’avait pas 
bien aoçréciés,—je suis forcé de le 
déclarer, — je ne suis que trop heu
reux d’ensevelir ici ces différences 
d’opinion et de m-> rappeler seule
ment les grands services qu’il a ren
dus à son pays, de ne me souvenir 
que de la fertilité extraordinaire de 
Ses resources, de la hauteur de ses 
conceptions, principalement de sa 
faculté de regai der au delà des évé
nements du jour pour porter ses 
regards dans l’avenir, et au-dessus 
de tout cela, de son patriotique dé 
vouementà la prospérité du Canada 
au progrès du Canada, à la gloire 
du Canada.

L’exil-tence d’un homme d’Etat 
est toujours pénible et très-souvent 
elle ést très ingrate. Le plus sou
vent, ses actes 11e portent leurs 
fruits que longtemps après qu'il est 
descendu dans la tombe. Tel n’a pa< 
été, néanmoins, le sort de Sir John 
Macdonald. Sa carrière a été singu 
lièrement heureuse. Elle n'a été 
parsem equedetrè- rar sreversetils 
ont été de courte durée. I aimait le 
pouvoir, et dans mon or,m ion, c- tte 
passion fut, si je puis m’exprime 
ainsi, le point pivotai de son exis
tence. Il aimait le pouvoir et il n'en 
fuyait aucun secret. Bien des fois, 
nous l'avons entendu en faire l’aveu 
dans cette enceinte et l’on peut dire 
que sous ce rapport son ambition a 
été satisfaite comme jamais pe it- 
être ne fut mieux satisfaite l’ambi
tion d’un homme.

PITT ET MACDONALD

!

M. Crispi sh console de su chute 
et emploie ses lois:rs en écrivant 
pour une revue anglaise, la Contem
porary, l’histoire des relat ons entre 
la France et l’Italie, ü 1 *e défend 
comme on peut, et l’ami tir M. de 
Bismarck a le droit de Caire m 
propre apologie. Ce n’est * pour 
rien qu’il a exercé longtemps la 
profession d’avocat, et on ne lui 
repiocherait pas quelques sophismes 
et quelques insinuations malveil
lante- s’il ne comptait pas 'in peu 
trop sur la crédulité et sur la naï
veté de se» lecteurs. Il a trop l’air 
de les mépriser en rééditant à leur 
usage le Human chez la portiere.

Il va sans dire, que selon lui. la 
France n’a jamais rendu aucun 
service à l'I alie, au contraire. Pour 
mettre cette thèse dans tout son 
lustre, il supprime tranquillement 
la moitié au moins des faits. Citons 
quelques exemples :

Napoléon 111 est voué à l'exécra
tion des Italiens, parce qu’il a ligné 
le traité de Villafranca et renoncé à 
délivrer la Vénétie, après avoir dé
claré que l'Italie serait libre de» 
Alpes à l’Adriatique. Seulement 
M. Crispi feint d’oublier que la 
Prusse était menaçante, et que no s 
risquions d’avoir sur le dos toutes 
les forces de l’Europe centrale.

Un nous reproche amèiemai t 
d'avoir gêné l'unification de la pé
ninsule après le traité de Villafran 
ca. Seulement on leint d’oublier 
que l'empereur avait fait uu traité 
avec l’Autriche et qu’il poussait 
assez loin cette complaisance en 
laissant Victor Emmanuel et Gari
baldi déchirer ce traité sans per 
mettre à l’Autriche d’intervenir 
pour défendre ses allies ou’on dé 
trônait. Ou rend grâces à l'Angle
terre d'avoir proclamé alors le 
principe de non-intervention. Mais 
si l’Angleterre l'a proclamé, c’est la 
France qui l’a fait resp-cter. Les 
Anglais ont prodigué au peuple qui 
s'affranchissait les témoignages 
d'une bruyante sympathie; ils n’ont 
pas et n'auraient pas sacrifié un 
homme ni btû é 1111e amorce.

M. Cr'spi dit que la guerre dn 
185b n'a été pour Napoléo III 
qu’une affaire parce qu’il y a gagne 
la Savoie, Nice et une indemnité 
de cinquante millions. C’eût été 
une ètrage contradiction, au mo
ment où nous pai lions en guerre 
pour appbquei au profit des Italiens 
le principe des nat Qualités dene pai- 
stipuler la rentrée dans la famille 
française d’une population essentiel
lement française par ie cœ r corn 
me par la langue ; on sait que 1 s 
traités de 1814 nous avaient lais é 
la Savoie, et que nous ne l’avons per
due qu’en 1815. 
nous ont donné quelque chose eu 
échange d’un secours sans equel ils 
n’existeraient pas comme nation, 
c’est le seul comté Je Nice, dint 
les habitante ont ailleurs voté l’an
nexion par un pléb’scite.

Mais c’est surtout en ce qui con
cerne ces dernières années que M 
Crispi arrange et dénature les faits 
à son gré. Il 11e se contente plus de 
1 s commenter avec le sans-gênç 
d'un avocat sans scrupules : il en 
invente d exlrav igams. Il y a dans 
son récit une lus oire d’entrevue 
entre Léon NUI, M. de Monlbel. 
chargé d'affaire de France,' et le 
général des jésuites, qui doit faire 
apprec er l’h imine d’Etat sicilien 
comme un brilla.it con'inuateur 
d’E igène Sue.

li faut mentionner aussi l’anec
dote merveilleuse d’un ag-nt provo- 
cateui envoyé par le gouvernement 
français à M Crispi pour l’avertir 
que la République française allait 
l’attaquer par terre et par mer. 
Voici comment cette affaire est ra
contée dans la Contemporary Review.

'-P‘ Nous avons parli-, l'autre jour, <lu discours 
prononcé par l'Iion. M. Laurier à la Cham
bre des Communes, à l’occasion de ’a mort 
de Sir John A. Macdonald ; nous sommes 
heureux aujourd'hui de le présenter en en
tier, à nos lecteurs.

M. LAURIER — M. l’Oateur, 
j’apprécie comme elle le mérite la 
prooosilion qu«- i’honorib!»* membre 
vient de faire à !a Chambre et bous 
sentons tous combien, dans les cir
constances actuelles, son silence est 
plus éloquent encore que ne pour
rait l’être aucune parole humaine 
Je me rends parfa tement compte 
de la grandeur de la douleur qui 
emplit l'àme de tous ceux qui 

étaient les amis ou les partisans de 
. Sir John A Macdonald en pensant 

à la mort du grand ch f dont l’ex is 
ten ce entière a été identifiée avec 
leur parti, et sur lequel il a jeté un 
si grand lustre. Quant à nous, de 
ce côté ci de la Chambre, qui étions 
ses adversaires,qui n’avions aucune 
confiance ni en sa politique, ni en 
sa manière de gouverner, nous ré 
clamons notre bonne part de leur 
chagrin ; car la perte qu'ils déplo
rent aujourd’hui est bien au-dessus 
et au-delà des sentimnnts qu’ôveil 
lent d’oidmaire les luttes de partis.
A tous les points de vue, cette mort 
est une perte nationale, puisqu'il 
n’est plus celui qui, à tant de titres, 
ôtait le fils le plus illustre du Ca
nada, celui qui de toutes les ma
nières fut le premier de ses citoy
ens, le premier de ses hommes 
d’Etat.

LES INQUIÉTUDES AU SUJET DE LA 
SANTÉ DU CHEF

A la période de la vie à laquelle 
sir John A. Macdonald était arrivé, 
la mort lorsqu elle se présente, ne 
peut êire inattendue. Il y a quel
ques mois, pendant la mêlée des 
dernières élections, orsque le pays 
apprit qu'en un certain jour, la 
force physique du vieux Premier 
n’avait plus été à la hauteur de son 
courage et que, pendant un certain 
temps, de grandes fatigues avaient 
abattu sa robuste constitution, tout 
le monde, à l’exception peut-être du 
ch- f lui-même toujours plein d’en
train, se sen lit pris d’anxiété, dans 
la crainte que l’Ange de la Mort 11e 
l’tût peut-être touché du bout de 
s >n aile.

Il y a quelques jours, lorsqu'au 
milieu de débats passionnés, dan» 
cette enceinte même, la nouvelle 
arriva tout à coup parmi nous que 
1 état du premier ministre était bien 
fait j our aiui mtr, les flots montants 
de ces discussion* or. geuses furent 
aussitôt apaisés et tout un chacun, 
ami ou adversaire, sentit que cette 
fois il n’était que trop vrai, et que 
l’Auge de la Mort avait apparu de
vant celte demeure, et venait d’en 
franchit le seuil.

Aussi ne fûmes-nous pas pris par 
surprise ; ma:s, bien que nous fus
sions prépares au coup fa'al, il n’en 
est pas moins d üicile pour nous 
tous de mous persuader qu’il n’est 
que tiop vrai, hélas ! que sir John 
Macdonald n’est plus, que le fau
teuil que nous voyons vide à pré- 
s; nt 1 estera à jamais inoccupé, que 
ce visage devenu si familier dans 
ce Parlement après une connais- 

- sauce de quarante an.iées, nous 11e 
le reverrons plus, que celte voix si 
bien connue 11e se fera plus enten
dre, pas plus au milieu de débats 
passionnes que dans un échange de 
joyeuses et agréables réparties.
IMPOS IULE DE NE CAS RESSENTIR CETTE 

l'ERTB
Il ett certain que là place que sir 

John A. Macdonald s’éuit faite 
dans ce pay» était ai grande et si 
absoihaute qiTil « si devenu presque 
impossible que ia politique de cette 
nations puit-se se continuer sans lui, 
que les destins du Canada pui-seni 
s’ac- omplu sans sa participation. Sa 
perte nous accable. Quand à 
moi, je le déclare en tout sincérité, 
sa mort me brise comme elle brise 
d’ailleurs tout le parlement, com.

si l’une des institutions du pays 
venait de nous être enlevée. Sir
John A. Macdonald appartient à Selon moi, la carrière de Pitt lui- 
présent à l’Histoire, et l’on peut môme peut à peine se comparer 
affirmer, sans crainte de se tromper sous ce rapport à celle de Sir John 
que la carrière qui vient Je finir Macdonald Eu effet, h en qu< le 
♦ st une carrière les plus remarqua. 1 rôle de Pitt l’eût transporté ans 
bins du siècle. Ce serait aujour* une sphère plus élevée, et qu'il eût 
d’hui se trop hâter que d’essayer à résoudre des problèmes plus dif* 
fie deviner quel ««era le Jerni«h ju- ùeiles que nos problèmes, je douté
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OTTAWA.Jl ENTREPOT DE MEUBLESphy & Co. t Monsieur l’Orateur, la mort est la 
loi supiême. Bien que nous la vo
yons tous les jours sous ses form.-s 
diverses, bien qu’à chacune de nos 
sessions, nous l’ayons vue apparaî
tre dans cette chambre, fauchant à 
droite et à gauche, sans égard pour 
l’âge ou pour le rang, néanmoins 
ce spectacle sans cesse renouvelé

MEUBLES I MEUBLES 1E SPAkKS.

Comptant et rien nous avons

Nouveaux et a Grand Marche
n’amortit en aucune manièie la dou 
leur de la blessure que la mo l, 
fait à

retét
Ce qu’ilnos cœur.

y a de plus que la 
c’est le sentiment qu’elle fait naître 
en nous d’une éternelle séparation 
de tout ce que nous aimions dam la
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Harris & Campbell.vie ; c’est là ce qui rend la mort si 
poignante pour l’homme qu’elle 
frappe s’il a une grande intelligence 
et s’il est encore en sa pleine matu 
ri té. Mais lorsque la
est la fin naturelle d’ur.e 
tence bien remplie, pendant lequel 
le celui qui vient de disprailre a 
donné tout la me?une de ses talents 
et a accompli tout ce qu’on attendait 
de lui et plus encôre, lacTdtileur de 
la mort n'est plus pour celui qui 
s’en va, mais pour ceux qui l’ai
maient et qui lui survivent. Sous 
<e rapport, je suis certain que le 
peuple canadien accordera une sym
pathie sans bornes aux amis de sii 
John Macdonald, à ses enfants pion 
gés dans la douleur et principale
ment à la brave et noble femme, sa 
compagne en cette vie et son meil 
leur soutien Ainsi, M. I Orate ni 
nous les voyons s’en aller les uns 
après les autres ceux qui- ont tra
vaillé à amener le Canada à l’etat 
de développement dans lequel nous 
le trouvons. Aujourd'hui, nous 
pleurons la mort de celui que nous 
t ous accordons a considérer comme 
le premier Canadien de son temps, 
de celui qui a rempli la plus grande 
place dans l'histoire du Canada.
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159 Rue BanksSIR A. A. DORION

C’est la semaine dernièru seule
ment qu’a été enseveli à Montréal 
un autre fil* du Canada, sir Antoine 
Aimé Üorion, qui fut en sou temps 
cotr m« une des forteresses du parti 
libéral, dont nous nous souvien 
drons toujours comme d’un homme 
qui fut une des plus nobles, des plus 
pures et des plus grandes figures 
que le Canaja ait jamais produites.

Sir Antoine Aimé Dorion ne s’é 
tait pas montré d’abord favorable à 
l’idée de U Confédération. Non pas 
qu’il fût opposé an principe ; mais 
dans sa pensée l’union de ces p o ■ 
rinces é ait alors prématurée. Né

anmoins, quand la Confédération 
fut un fait accompli, il lui consacra 
le meilleur de son cœur et dn son 
esprit po r en assurer la> prospérité 
il peut se faire, monsieur, que le pîu- 
p e canadien voyant s’éclaircir gra 
duellement les rangs de ceux sur les 
quels il s’est habitué à compter pour 
le guider ne sente se glisser en son 
cœur Ja crainte d’un danger qui me
nacerait l- s institutions du pays.

Mais en face de la tombe de c lui 
qui fut, plus que tout autre, le père 
de la Confédération,je souhaite que 
notre doulenrnesoitpas une douleur 
stérile; mats qu'on y joigne la réso
lution la plus ferme de ne voir 
jamais s’écrouler la structure à la
quelle libéraux et conservateurs, 
Brown et Macdonald ont travaillé 
ensemble, et de travailler à < e que 
le Canada, tout privé qu’il soit des 
services de ses plus grands bomm- s, 
ne périsse pas, qu’il vive toujouis. 
Je voterai done pour la motion.

Téléphone No. 9“2.
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FerOtlvuM,

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.
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98 RUE RIDEAU,CHARBON. a. & a. f. mcmillan
Lee Mcilcures Qualité» de

« Charbon Bitumineux StHVEZ-VQUSûePour
sur une table li Leset Anthracite. POND’SBrûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions
Enrouements VjWj'&Zf.i 
Maux d'îeix |§«H 

Eémorrhoiii 'S j, SKEXÏiff r 
E émorrhrtgius
[uflammauuu.,

Bien Criblé et Tamisé.

EXTRACTO'Reilly &jfeneyUnjo ir arrivait à Rome un de 
ces gens qui s’intitlient agents de<>♦€»

;nt géneau » la Ligue Jatiue et qui font la navet- 
te entre Rome et Paris sous prétexte 
de réconcilier les d*-ux pays. C’était 
enfin, un agent provocateur. 11 
avait été dans les Vosges avec Ga
ribaldi, était ancien officier d’artil 

rie, avait ses entrées dans les arse
naux militairns de la Fia-ice,et. par 
conséquent était l'intime de certains Sue- j°'ir8i 
généraux de la République. Il “““jJ, ca„e aulaul. 
eut une entrevue avec un haut mainteuaut, je ame qu’D «e 
fonctionnaire du gouvernent en. pas te dir* I

im
Bloc Russell, Rue Sparts.

3 DS SUCCES
Seul Topique
remplaçant le 
Feu sans "'u- 
leur ni cbûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie», 

ul

JONC D'OR SOUDE 
35c. Pour m Jooc valan^SZ

BS, Vesslgons Engorge- 
bes, Siiros, Eparvins, eu.
1,87$. rue St-Roooré,Paria
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_Madam.) à sa domastiqu -, ar, i-
vée depuis peu desuii village :
_il me s mb e q e, depuis quel

vous cas» z un peu

laut

i
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Tour s prêtes pour tous i 
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THE PRESSJésus-Christ n'était-il pas socialiste, 
même presque communiste ? I-e Pape en 

pesant comme il le fait ■
Simon, dans les trad..

D'ailleurs l'Rg ise, i 
vaut son orthodoxie, a toujours 
blement se plier aux exigences du i 
Cette encyclique du Souverain Po 
est une preuve.

Le socialiste Baudin 
comme très danger 
socialisme chrétien

De telles questions, selou M. de Villebois- 
Mareuil, peuvent recevoir leur solution sous 
n'importe quelle forme de gouvernement. 
Si nous revenions au pouvoir, la Monarchie 
saurait y apporter toute sa sollicitude, à la 
différence du régime républicain, qui parle 
beaucoup de sa sympathie pour les ouvriers, 
mais qui n'agit guère.

Le sentiment de M. Dugué de La Faucon 
nerie est que l’Encyclique n’est, en somme, 
que la sanction donnée par le Souverain- 
Pontife aux paroles et aux actes du cardi
nal Lavigerie, que l'Eglise peut vivre en 
lions ter mes avec la Répub ique, celle-ci 
respectant res libertés et les droits de celle- 
là ",

Il faut regarder de s règles trop absolues, 
dit au r ....traire M. Buffet, qui montre une 
certaine méfiance.

Le socialisme chrétien, tel qu'il est com
pris par certaines personnalités, est plus 
dangereux encore pour l’Eglise, pour les 
institution* établies,que le eocialismerévolu- 
tionnaire.

s Saint-Père réussit, par son initiative 
iorer le sort du plus grand nombre, il 

aura accompli une <eu /re sublime : même 
s’il échoue, son nom restera éternellement 
lié à la plus noble tentative qui ait 
été tentée, et de même qu’il est le 
plus politique du dix-neuvième 
restera le plus humain. Et si 
internationaux dont nous parlions plus 
u’aboutisseiu pas, nous sommes sûrs que ce 
ne sera pas du fait île Léon XIH.

l.e départ brus ue du prince et de la 
princesse royale de Grèce surprend générale 
ment ; dans les cercles bien informés, on dit 
que cette résolution a été prise alors que 

ttendait
pie princier se ren 

; de là, il ira rentlr

Si le HOSE 50 PIKIW #.00Courrier de Berlin. est donc, a suit M. 
lilions du christia- (NEW-YORK)

POUR 1891.HOSE
les congrès

tout en conser- 
su admira- 

moment. 
intife en

50 PIEDS $6.50e Po 
siée!L’Encyclique en 

F rance.
HOSE Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.50 PIED* $8.00

considère 
idées le

so pages, < cts. 8a io pages. 2 cenu*

HOSEeux pour ses
50 PIEDS $10.00. L’Energique Organe Repu 

Métropole.
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blicain de

UN MEURTRE CRUEL Y' «o'iipri* les Accouplements et l’Arroeeir.

s y at 
orin

sonne ne

Potsdam 
de Danemark,

La Deutsche 
1 hfifl annonce 
blioation du

Puisard a Glace, etc.dra d abord à 
e visite au roi Fondé ut 1er. Décembre 1887.à, il ira remit 

a Wiesbaden.
Medicinische Wochens-

rochain la pa

rt franc de 
it espere pou 
l’achèvement 

du Nord à la

Le Ministre Américain 
a Rome. Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.
pour le mois pi 
mode du docteu G. LaverdureE.SUiCIDB [-MOUVANT. -On active les travaux du po: 

Copenhague. \* gouvernement 
voir ira

Le N. Y. Press n'est l’orga 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès Journalist)
de New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensations 

gaires et la blague n’ont pas d’asile dn

Le Press a la plus brillante page éditer! 
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press est un magnifique joui, 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdc 
les matières les plus impo 
les deux éditions quotidie

ne d'aucune 
n'a aucuneugurerle port avant 

anal qui reliera la mer 
Br 1 tique.

Montenegro
grade. Les journaux pro- 

ressites assurent que le prince sera reçu à 
ouverts.

NOUVELLES DE PARTOUT. dû Sc CIE.
visitera pro-Le prince de 

1 h linemenl Bel 69 & 75 RUE WILLIAM.
OUVRAGES MIS A L’INDEX

vu'-NathdiTse fixera définitive- 
eni. dans la propriété de la 

que le gouverne- 
.1 la Reine de ne

congrégation de ITn— 
l'index les trois ou—

mt, el l‘fnilii 
indépendante.

dex vient de mettri 
vrâges suivants édités à Paris 

L'Histoire du peuide <1 
il émeu lui

1-'J
• le

La
,t ii Un P.S.—Glacières.

viages ëuiva.
W Histoire 

1 ; le ' ours 
Théodore I 

vue philosophique

famille Ki 
ment roumain a conseillé 
pas venir à Bucharest ou

K. R-- AMERIQUEii Sinaia. NEVILLEde
UN MEURTRE CRUELLT) NC Y CLIQUE EN FRANCE 

is, 12 juin. L’encyclique a les hon- 
l’une discussion générale, et courtoise

La paix sociale, dit la Pat 
.-"appuyer sur les idées de fraternité 

ii .rité ; elle n’aura jamais pour base 
haine sectaire."

- Les journaux conservateurs sont, d'ail 
l is, unanimement respectueux : mais les 

■ tes plus particuliérement préconisent 
solution le rétablissement de la

(dépêche télégraphique pédale au Canada)
New y *rk, 12 juin.—Quelques minutes 

apres minuit lundi dernierr, Mlle Marie J 
•Coleman, une jeune femme habitant au No 
926, rue Beach, à Cooper’s Point, Camden, 
N. J., près de la rivière Delaware, entendit 
les plaintes d’une femme comme él_ 
nisante. Regardant par la fenê.re, • 
une jeune fil e, bien prise se défondan 
les mains de deux hommes.

Pour l’amour de Dieu, s’écriait-eVe, 
laissez-moi tranquille. Une seconde après 

te, et vit les deux

omadaire contient toutes97 RUE RIDEAU.
de forme.

LANGLETERRE ET LE PORTUGAL parues dans
Lisbonne, 12 juin Le sénat a ratifié hier 

par SI» voix contre 6, la convention anglo- 
portugaise qui doit immédiatement entrer

Ri K, peut 
nité et de Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’édici. 

on Quotidienne, l’édition Hkbdomadaihb 
la remplace admirablement.

Ce Magasin deen vigueur.
Londres, 12 juin Une dépêche de Mo

zambique annonce •
tant ago* 

elle vit VINS
—ET—

LIQUEURS

pie le gouverneur 
•tugal, et l’amiral N i - 

représentant l’Ang eterre, oni a 
l’amiable, le différend souli

lu
piys, au 
eholaon, Comme Journal Annonce •

Le Press n’est pas surpassé à New-York.
■V-di

pays en ce qui concerne I t n a 
sur L Poungoué. Les Por 

prétendaient que les eaux de •:« 
étaient interdites’au'x navires anglais

les
monarchie elle entendit une chu 

hommes disparaître • 
de 1» nuit.

Hier matin, le corps d'une jeune femme, 
que l’on suppose être Mlle Blanche Humph 
reys d’apn-s des pspiers trouvés sur sa per 
sojne, fut trouvé Hotiant sur la rivière 
Delaware, près du chantier de bâ 
Morris et Matthews, à Cooper Point.

Blanche Humphreys,d’après les recherches 
qui ont été faites, était réellement 
Burrows, âgée de 24 ans, de Shamoki 
Elle apprenait le métier de coutur 
No 1829 rue 18"”' Nord et habitait 
delphie au No 929, de la rue Wood. I y a 
quatre semaines, elle essaya de so suicider, 
en prenant une dose de laudanum. Son ap 
panence était celle d’une personne mélanco
lique! Elle avait un amoureux, que l'on d< 

nd et beau gar 
suppose

tug'
fieu ii iriié chrétienne n'est i 

le, dit le Temps, mais ce q 
tout l’importance de ce document, 
l'esprit qui l’anime, cet intérêt passi 
,i vo ; lequel sont étudiée» les questions ou— 

s, celte tendresse pour les t> availietirs, 
luire vue de leurs besoins et de leers

noirceurnt chose 

c’est
ui'! THE PRESS

Est à la portée de tous. Le meilleur H 
ins cher des journaux publié* 

en Amérique.

“ 6 mois -

"4 mois - - 
Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire,

AFFAIRE D'AFRIQUE
Lisbonne, 12 juin. Toutes les -i•• -lu 

prouvent

nouveau mauvaise foi évidente 
part des Ang'ais 
•le Soveval a officiellement 

1res contre les inventions 
calomnieuses des

SI BIEN CONNU Quotidien et Dimancheic<; U es «lAfrique 
An g ai s q< i 
qu’il y a de

les Port usaik <
$5.00

2.60lirai ions.
'<• ï la consécration solennel'e donnée au 

mouvement général des idées qui entraîne
les sociétés mode

Et Réouvert .45 
- 3.00

- - 2.00
- - 1.00

Quotidien seulement,( larde

JL Prix sans concurrence possiblein, Pa. 

à Phila-j on maux anglai1- 
élie a failli être victime 
oident. Heureusement ede

\'i ici maintenant une consulta'ion inté- 
nto ; I’Eolair a interviewé

politiques de de divers partis, 
députés de droite ou de gauche.

sur ue sujetreine Am 
hier soir, d’un ac 
en a été quitte pour la peur.

La R ine rentrait au palais, après une 
promenade en ville, lorsque l’essieu delà 
voiture dans lauuellc elle se trouvait s’est 

îpn. Elle est entree aussitôt chez sa 
dame d’honneur, la comtes te d>- 8 a bu 
qui habite dans la rue co l’accident 
produit.

I a
•les hommes 
sénateurs et NEVILLE&CO, Demandez la circulaire du Press. 

Numéros specimens gratis. Agents de 
mandés partout. Commissions généreuse* 

Addresses,
THE PRESS,Sî étant un gran 

dlé avec lui,
durant une attaque d’hystérie, provoquée 
par son impuissance à se remettre bien avec 
lui et à faire oublier la brouille survenue, 
elle se serait suicidée. Les manières d'agir 
des hommes qui l’ajcompagnaient, sont dif 
fini le* à expliquer, en considérant son sui
cide comme mentionné p us haut.

nt comme 1)7 Rue Rideau.
téri Potter Building, iS Park Row

New-YorK

SUCRE A. C. LAROSESUICIDE EMOUVANT 
Paris 12 juin Une jeune et jo’ii 

Mlle Louise Rohrer, qui avait ohti 
guère dans qtieluu< 
i ■ comment. au ('ail

. q»
s vi

. .... ........... re et a Alex
grands succès comme chanteu 
la mort, ’nvant-dornièro nu:

andrie, de 
use, s’est donnée 
it, en son iforni— 

e provisoire Ui rue do T révise.
Mlle Bohi eré. ait revenue momentanément 

is, sur les instances d'un ami, .Ni. P... 
il était entendu q .’elle ne tarderait pas 

à repartir en Egypte. 
t e départ prix- ovin

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJtT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACClUgiT.)

121 Rue Rideau

(Continuation sur la troisième page)
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mettait entre Mlle Parapluies,
Parapluies,
Parapluies,
Parapluies,
Parapluies. 
l’ara pluies.
Un très grand assortiment.

i une torture journalière.
Les scènes les plus navrantes se succédaient.

résister aux tour—
■s p

TELEPHONE 189
Collections faites promptement.

La jeune 
ents qui 1 
C’est f

assaillaient, 
juoi e le profitait, 

soir, d'une courte absence .It M. 
mettre à exécution son sinistre projet.

Dès qu’elle s • vit seule, Mlle B«>hr 
vêtit un costume complètement bhinc, s'. - 
tendit sur son lit, s arma d'un revu ver de 
fort calibre dont elle connaissait trus-bien 
le maniement elle s'exerv lit souvent au 
tir et attendit.

Un pas d’homme se fit entendre dai s 
lier. Lu. desespérée n’hèsita 

détente de son arme,

"pu!hlic etNous ofiions actuTelle
clier

ment au 
nts un vrai 

re, c’est à-dire à ceux 
vre de notre célèbre thé.

à 5 cents la liv 
achètent une li

^Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

avant-hier 
P., pour
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97 Rue Rideau.
e balle dans e cœur.
Au bruit de la détonation, plusieurs 

muèrent la j 
illir le dernier

et M. Monquin, 
ont procédé aux

( A côté de Ormes )

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

sonnes accoururent, eut. 
mais ne

Le docteu 
commissaire de 
const .valions •

La famille de 
Paris a été a 

Le pérm is
hier soir, les oh.-, pie 
d’hui, très probable n

Mesdames et Messieurspurent que 
In suicidée.

r Deschamp 
police,

Mlle Bulirer, qui liahite 
avertie auuitôl.
i d’inhumer ayant etc délivre 

s auront lieu aujour-

HEMIN I)E FER

uanada Atlantique;le désire appelé 
liment varié et chi

r votre attention sur l’Assor- 
•isi que nous avons en mains,

de

Nouvelle Pharmacie Dan s le Département oui comprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, les 
tributions sont de #5.00 par mois 
cours avancé, et de $2.50 pour 

■ élémentaire.
Dans 

lecture,
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs
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\r-On annonce deItKHi.i x. 12 juin.
presque officielle que l’empereur a • 
meut frapjié par la lecture de l’eu 
que 'e pape vient d'n Iresscr aux 
catholiques, qu’il a l’intention de lancer une 
proclamation aux ouvriers allemands et île

sutlisait pas pour caractériser ce document

forme dans p • 
pour but «te fa 
à des millions

Vie”
cyclique celui du dessin industriel, d’archl. 

de machine, etc., surtout utile auxNouveau Service Rapide
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comme si cette notice'le ne Porte-Manteaui,ecommiuii

Mil Et
t pu
si I Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
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e impôt tance, voilà q 
isieurs pays des comités ayant 
ire imprimer et de distribuer 

d’exemplaires IT-itvycliqua En activité le 27 Octobre 1890.
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les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à j P°nt 3es Sapeurs.) Réparations de Mon- 
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LES CONVOIS PABTIRONT DK LA QARK DE LA 
RUE KU1IN COMME SUIT :

parmi les gens qui, après le 1er 
trouvaient que l’on exagérait l'importance 
•tu mouvement ouvrier, que .'on avait 
de les troubler, de les inquiéter, il y a 

re les incrédules, je veux espé.er que 
les voilà fixés.

L’admirable lettre du Saint-Père ne 
prouve pas s<-u ornent le grand esprit poli
tique du Pontife, son (-tonnante compréhen
sion de la situation actuelle de 1'fc.uvopc : 
niais elle montre aussi que les reclamations 
ouvrières on' été entendues portent. Si 

I y a vingt ans, cette phrase : 
très peu nombreux, opulents, 

riches ont imposé un joug 
servile à la multitude intime «le» 

l'eût attribuée à un socia 
vant-garde, et aujourd hui c't si 

me du Saint-Père qu’on la trouv. 
gne les temps dans lenquc a 
Et c’est précisément a cans 

de la haute persouna i 
uui adresse cette parole aux classes 
dames et dirigeantes, qu'il faut espérer que 
cette parole sera • coûtée.

Le comte de Mun adressait, il y • quel
ques jours, aux élèves -le l'Université-catho 
tique de Louvain un discours dans

MARCHANDISES toutes Fraîches
Importateur de Bonnes et Jolies 

Chaussures,
Nouvellement arrivées et mises en

vente ic:.
Médecines et Drogues Françaises 

constamment en mains. 102 RUE SPARKS 102 __ IS DE MONT
rapide n’arrêtant

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta S "S i 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar- S* £l
rive à Montr à 8.20, se reliant aux train* I *■** Q 1
du Vermont Central et du Grand Tronc g ^ |
pour tous les points à l'Est. Portland, Ri- a 5
vière du Loup, Dalhousie, etc. ^ *C
I AK D M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H-U r . III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
IToy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

Aork. (Ce train arrête 
Ottawa et Rouse’s

5.00 P. M.BELANGER&CIE. i C'EST GRATISavait lu, 
)es lmmmt

Fou 
• Di

Sil
WM
tel

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT: I Idsdcux dor d.
MIDI.Express de Boston et New- _

\ ork et tous les points inter- M
mediaires. Arrêt à toutes les stations entre J garamà. prbnhz
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 1 AU* * T*"

P. M et New York à 6.25 P.M. * |
12.30 ilJUJESsSseïS
laisse Montreal à 9 A.M., n’arrête qu’à „nn L'ne garantie CO enro,#r «rie?»
Alexan tria sauf pour laisser des passagers rfiZmSaSM* 
venant des stations sur le Grand Tronc.Q AK D M Express rapide de Montréal,
V.‘tU I .111.Québec, Halifax, St. Jean,
N.B., tous les point* sur l’Interoolonial et le I 

1-aisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 
ress d’Halifax et arrête à

et extiêmemyiit P. S.—Le plue grand soin toujours 
apport- dans la preparation de nos
prescriptions.

presque 
prolétaiif 
liste d’a A PRESENT i
Il y a Gooierham et Worts “BUSINESS”du caractère sacré

“ CIGARES mVieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

jnsquà Boston et 
à toutes lesstatic

New-

Flora de Alma,
Don Ricardo,

Noisy Boys
Seul Agent pour le Célébré " Upper

rappelait que c'était le parti catholique qui, 
le premier, il y a cinq ans, signalait le dur. - 
gi r venant d’en bas et la nécessité de faire 
droit à cer

12.00
Vieux Sherry de Ivlson.

Admis jmu' tous les connaisseurs poui 
les meilleurs Vins importés au Canada.

UN i ; ros et ex détail chez

laines demandes des clauses ou 
l’Kenvyclique vient <ic prouver 

éclatante façon que le Saint-Siège 
comprend la gravite de la situation et songe 
à la garantir.

Aussi, .l’aprea les renseignements parve
nus hier a Berlin, faudrait-il ne s’étoum r 
qu'à demi si les partis conservateurs dîne 
differents pay* 
à la tête d une campagne de 
la Belgique est du nombre . 
aurait compris, grâce à
lait à tout prix donner suite aux réformes 
projetées, et il faudrait s'atten.iie, pour l'eu- 
à une série de congrès internationaux d'un 

raient plus les ou 
ns de tous les

7 00

John Casey,R. A. STARRSs se mettaient très résolument

jre de ces pay* On 
Léon XIII, qu’il f*l 1 forces K

C BRAVAIS I
Eip#rtm«Dté parle.plu»grandi -J.-. ie-

■ du moud,. pAM, imm*.U»t,mern d»L
l'B onomiF un, occaüonnêr d.- ir.mMy* (B 
Il rw olore et reconii llu, I* •»»* ^

■ •« .......................«*»

lumw ** iff

AYANT POUVOIR 1>E PROCUREUR.

N. B.—Entrepôt des Douanes et de 
l’Accise sur les lieux.

sul.
vée de l'Exp 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l'A- j 
gent Ivocal pour la vente de* Billets, 24 rue |

E. J. CHAMBKRUN, C. J. SMITH, I 

Sur intendant-Général. Agent Général
Ottawa, 11 Dec. 1890.

«Sc CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
nouveau genre : ce ne se 
vriers, ce seraient les pat 
pays qui se réuniraient.

Si ces vougièa adoptent le progr 
Saint-Père, il y aura des progrès 
de faits, des questions de la plus h im
portance de résolues. Que l'on n'oublie pas 
que Léon XIII admet la limitation des heu
res de travail, la fixation minimum des > a- 
laires, les caisses de retraite, le* associations 
coopératives et bien d’autres réformes qui ee 
retrouvent dans le» programme» de* parti»

anime du 
énormes .de# Passager*.

■ ASTHME
Opiirrmuion, Cm tmrrhe, 

«j. par U POUDRE Og.S»T
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La PolitiqueIÆCJLJS ADA
Journal Quotidien du soir

Au moment où nous mettons sou»
U VALLEE DE L’OTTAWA presse, le successeur de Sir John A. 

Macdonald n’est pas encore connu.
Sir John Thompson, a été appelé 

ce malin auprès de son Excellence, 
où il est resté an delà d'une heure.

Aussi'ôt la rumeur s’est répandue 
que le ministre de la justice eerait 
chargé de la formation d’un non 
veau ministère.

Interviewé, par la suite, p r un 
de nos représentants : Sir John 
Thompson a déclaré qu’il avait é’é 

Excellence

journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Vendredi 12 Juin 1891

ECHOS DU JOUR
.-«ir Charles appelé auprès de n 

pour affaires concernant lu minis
tère de la justice et qu’il ne con 
naissait rien des intentions du G ou 
verneur-Général relativement au 
futur premier ministre

Aucune autre per-onm n’a en ore 
été appelée jusqu'à pré-eut.

Nous conclui'ii- de là qm* suit K\ 
cellfii e a décidé d’appeler ."ir 
Git tries I

Ixt Citizen se prononce pour 
Tupper comme premier ministte.

anniversaireC'était hier, le dix huit i*
,lr l'arrivée des restes mortels de Sir George
Cartier à Montréal.

Ta T’rks<k appuie fortement la <• 
tnre de Sir John Thompson, - 
premier ministre.

On avait d’abord d. < id. •!• 
nation de sir John, '• Kingst-n. 'avec I.» 
honneurs maçonivqm . n i- !•« • •• »"» •-
changée.

M. Connol'y a déidar- i 
:\ Kingston, qu’il ne >e d. p<

livres, quand bien même le parlement 
]'y contraindrait.

La VitK-i-K. ortzane de l’hon M. ('hapleau, 
déclare imjK.seible, la candidature de Sir 
He-t«.r I.angevin, à 'a charge dt premier 

ministre.

"i'L a annoncé en chaini orsque
hr<-, lundi demie r, que le successeur 
de Sir John A. Macdonald ne serait 
connu ou choi-i qu’a près les funé
railles ; c’était f implement une rai 
son alléguée pour iv pas suivre le 
piécédnts établis. Maintenant que 
les funérailles ont eu lieu, si le 
choix devait se faire parmi les 
anciens ministres où d’autres per 
gouttes actuellement dans le pay-, 
la nation -comme elle en a le 
droit serait informée immédiate
ment du choix

reporter hier, 
lierait jamais

Macdon ild
ompie-rendu publiiDans notre a été fait.

Autrement, d’a pi è» la coutum • 
anglaise, Sir Hector aurait é’é ap
pelé ce matin, à titre de lieutenant 
de l’ex premier ministre défunt 

Sir Charles se tiouv-mt sur 1» mè 
me pied que lui, par «es aimé ts de 
service etc., etc., il peut être appelé 
le premier, sans changer la coutume 
établie.

• les funérailles du Sir John A
omis le nom de l’hon.nous avons par erreui

J. A. Chaplcau, comme porteur du po> le.

Nous lisons dans le t ' WADIKS
l es funérailles de Sir John A. Mac lonald 

•té impoeshtes, mais '’oi-gummttion fui- 
bien au-dessoussait défaut et elles ont ■ 

de celles «le Sir Geo. Etienne Cartier à
Montréal.

LE PEUPLE CHILIEN ETarticle vigonreul,e Star publie 
contre le gonverneur-■ général, parce qu’il n a 

à sir John dès le SON GOUVERNEMENTpas nommé un successeur 
len'lemain de sa mort 
ajoute, 'e Star, se paye ainsi le luxe, aux 
dépens de nos institutions, de jouer le r.- e

l.e gouverneur,

La prétention des insurgés d’I- 
quique, que la population chilienne 
est en leur faveur p"iit être vraie 
au point de vue du cœur et du sen
timent, mais, aucune preuve ne se 
présente pour l’appuyer. Le St an 
dard de Londres, qui sympathise 
profondément av»*e les insurgés chi 
liens a reconnu, dans un récent ar
ticle éditorial, pissant en revu • la 
situation générale, que le sentiment 
des classes oo pu lai res est en faveui 
de Balcameda. et que l’insurrection 
u’est approuvée et encouragée que 
par les gens de la h mte société et 
les classes aisées Peut être cette 
opinion est-elle erronée, mais beau
coup de faits, d'incidents semble 
raient" la confirmer.

Depuis le début de l’insurrection 
et de la révolte de la flotte, aucun 
autre soulèvement partiel ne s’est 
déc’aré et n’a non plus eu lieu Les 
clifs du mouvement eux-mêmes 
ont paru étonnés de l’apathie et du 
mauvais vouloir qu’ont rencontrés 
leurs appels léitérée au peuple, 
pour l’engager à suivre le mouve
ment et à mart her sous l’étendard 
de la révolte.

Depuis la flotte s’est enmarée de 
qu* lques comtés dans le No d du 
Chili, en y chassant les fore s na
tionales et y a établi un gouver
nement p-ovisoire. Un désert sé
pare les deux provinces conquises 
• les vingt autres qui sont restées fé
dérales et dévouées an gouverne 
meut établi légalement Mais sous 
peu les forces nationales vont Ira 
verser ce désert, alors qu'ari ivera-t 
il ? Lu même temps, le peuple ne 
murmure pas. est soumis, se tient 
tranquille, et ne se plaint pas des 
sacrilices que la guerre lut iinpise. 
Peut-être les rebelles peuvent re
présente! le sentiment général, 
mais toutes les anpirences semblent 
contraires et opposées à leur pré
tention.

•l’autocrate pendant 
.lire que n'ayant plus d'aviseurs, c’est lui 
qui gouvofne et administre seul les affaires

su Canada.
A pi kn , ce qui suitM. Tarte écrit au Can. 

la situation politique
Peut-être mémo réussirait—il (Sir Hector) 

en’ Inet. Son partisan le plusà former
déterminé est M. Girmiard député de Jac
ques Cartier, qui est violemment oppose a 
M. Ouimet et qui est d’opinion que M. 
Ohaplean servira 
Dan' !•• cas contraire, M. Gironard rempla
cerait le secrétaire d'état

«ir Hector I-angevin

<• le concours
le «ait est la pr«>-du Monde qui. comme 

priété de sir He tor.

I,e père•Corei vient de mourir ;'i Rome. 11 
orateur trèsétait né en 1*00 II fut 

éloquent de la Compagnie de Jésus et en 
même temps écrivain bien connu, il a 
tout traité des questions théolugiqnes. 1' a 
fondé la/'i Cat toi un.

En 1877, il a 
jésuites pour avoir émis sur In pouvoir tem
porel du pape des opinions contraires A ^el 
les de cette société. Depuis, il a rétracte 

••e qu’il avait dit à ce sujet et, dans ces 
dernières années, il avait été charge, 
l’approbation des autorités ecclésiastiques, 
de traduire l’ancien testament.

L<- pape Léon XIII vient de prier plusieurs 
personnes d’une grande expérience de lui 
fournir des renseignements d’apn-s lesquels 
il pe propose de rédiger une lottro-ency 
clique sur la réunion -le l’Eglise de l’Orient 
avec celle de l’Occident.

Le Vatican a • -••■ jusqu'alors convaincu 
que 'a diplomatie européenne était en faveur 
du maintien du statu quo ; c’est pour ce 
motif qu’il s’est touj< 
idée de rapprochement. Le pane a l'inten
tion de donner-pour instruction* 
sentants de 1 Eglise latine en Orient, de 
changer leur attitude à l’égaial de I Eglise 
greuquç et d’éviter 
parence hostile afin dé | ou voir • taltlir entre 
les doux Eglises des relations plus arnica es

Des let ties des Nouvelles H.-brides rap
portent que de nouvelles calamites se sont 
aliattues
et des combats ont ou lieu en divers point, 
notamment à Saint-Esprit, on un chef a 
battu tous les autres Ou peut évaluer à 
plus de 000 hommes le nombre des tués. 
Cette lutte a développé les instincts do 
cinnihalisme des populations, qui 
voré la plupart des victimes.

chassé de la Société des

opposé à toute

acte ayant ap-

La Famille Macdonald
Le père de Sir John émigra au 

Canada en 18là. 11 s’appelait Hugh 
Macdonald ; il était ne ilairs la pa- 
roiswe de Dovnoï'h, bu'li -rlaiid.<hiiet 
Ecosse. 11 se fixa plu* tard à Glas
gow. 11 riait m trié à Hélène tilt tw, 
d.- U tdenoch, luvemesshire, et eut 
cinq enfants, dont trois garçon-, 
William, John Alexander et James; 
et deux lilies, Margaret et Louisa.

11 restait à Glasgow, dans la rue 
Gtorge, lorsque John Alexandre 
vint au monde, en 1815 

William mourut à Glasgow ; il 
était l'ainô ; James le plus jeune 
des garçons, mourut encore jeune, 
apres l'anivée de la famille au Ga-

Margaret s’est mariée au profes
seur James Williamson, de Quen’s 
University, de Kingston, et est dé
cédée, il y a quelques années.

Louisa resta fille, et demeura tou
jours avec la mere, à Kingston. Elle 
mourut l'année dernière.

John Alexander avait cinq ans 
quand il arriva en Gauada

Son père se fixa d’abord à Kings
ton où il résida pendant quatre ans. 
puis il alla ensuite demeurer à la 
Baie de Qui nié, à Adolphuslown où 
il construisit un moulin à scie, un 
moulin à farine et un moulin à 
fouler, au Lac de la Montagne, à 
peu près à un mille du village. Il 
ne réussit pas dans cette entreprise, 
et en I8SV, Hugh Macdonald s’en 
retourna à Kingston, où il loua les 
moulins de Kingston, situés à quel
ques milles de la ville, 
même temps un magasin sur la rt.e 
Psitt cesse, dans Kingston. C'est la 
qu’il mourut dans un âge très 
avancé. 11 a du être le témoin des 
succès de son fils, qui faisait déjà 
l'honneur de sa famille.

les Iles ; des guerres intestines

ilé-

On signale aussi le développement de la
lèpre surtout dan* le groupe des îles Banks 
et à Mftliicolo. Mais ce qui contribue le 
pi is à faire disparaître les indigènes, c’est 
1 importation des mauvais alcools Je prove
nance australienne qui tuent tri s rapidement 
ceux qui en font un usage journalier.

Vile Pentecôte, qui comptai; 1,200 habi
tants il y a dix ans, en a à peine 350 actu
ellement. _______________

Les ministres de F"rance et d’Amérique à 
Shanghai ont invito le cabinet de 1 empire 
chinois à protéger d'une manière plus effica
ce les résidents français et américains en 
Chine. Si le gouvernement chinois ne fait 
pas droit à cette demande, les ministres le 
préviennent que leurs gouv -i netnents res
pectifs useront de représailles, 
française menace de bombai der Nankin, si 
l'on n’accorde pas une prompte indemnité 
aux personnes qui ont souffert des récentes

On reçoit des détail i horribles sur les atr- 
taques des Wusueh contre les missions 
françaises. Les femmes et les enfants n’ont 
échappé au massacre qu’en ee sauvant à moi
tié nus de leurs demeures. Au lieu de ré
primer ce* attaques, les mandarins des pro
vinces semblent., au contraire, eticourager la 
haine du peuple contre les étrangers. Ce 
mouvement continue à se répandre dans le 
pays ; i envoi de canonnières par le gouver
nement chinois, quand même il serait fait 
de bonne fol, serait impuissant à 1 arrêter.

L’escadre

Il avait en

_______
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LES IUNÊBAILLES A KINGSTON 
ML* scène tiaa'e, le dernier avte du grand 
drame national, que nous avons vu se dé
rouler sous les yeux d une population d 
léeet d’une nation en deuil, viennent de se 
pisser à Kingston, où les regrets et les 
sympathies se sont montrés encore plus 
fonds qu'à Ottawa si je puis dire ai"si. 
le mati , la chambre ardent* de 1 
Vi le où reposait le corps 
fut envahie par la foule, 
a lieu supreme à leur élu 
chef, l! était prés de minuit, quand le cer
cueil fut déposé sous le catafalque prépar- à 
cet egard : aussitôt les derniers préparatifs 
terminée, les portes « ouvrirent au pub ie. 
alors eommençt um défilé imposant,recuei li, 
solennel et p eiu de dignité, lour les vitoy 
ens de Kingston, c'est l ame de la Patrie 
qui s eat envolée. Lee decorations funèbres 
étaient riches, somptueuses, imposantes 
,1e très bon goût et dignes de t'illustre 
homme d Etat Quelle différence 
devoir bien aecom p i d’un .’ôté et 

nie, le mauvais goût, le manque 
la trivialité de celui qui s’était 

grand adu imstrateur et suprême 
teur des préparatifs funèbres à 
du Sénat.

Quel soufflet mérite ’ Quelle leçon de 
couveuanves et de tact donnée à un de ces 
phœnix imposée ! Quel imposant spectacle 
que ces belles et riches tentuies partant du 
p afond et se relevant gracieusement de cha
que côté du cercueil !

Avec quel art, les ooui 
portrait du grand hon 

ouïe la matinée les rues 
monde, venu de tous les côtés 
dernier tribut d’admiration 
le regretté sir John A. Macdonald 
heures ai rivèrent plu 
de délégués de London, 
etc. Un train spécial 
amenant le Gouverneur R 
Herchimer du Territoire du 
Siton Burrows le Winnipeg. Jamais ou 
n’a vu à Kingston une foule aussi nombre»-

TELEGRAPHIE Le proeèe de Reynolds, a .-curé de meurtre, 
aura Ueu mardi

De» grand» jurés font la visite de» priions 
demain. Dette annonce coupée et pieae 

le 31 mai 1891 aura la valeur de 50 cent» 
pour chaque domaine de portrait» cabinet».

niée avantAMERIQUE
rès-midi un 

âgé de 18 
,it à une maison en cous- 
des rues Lagauchetu-re et

—Vers trois heures 
homme,

on au coin

R LAINE ET CUBA
(Dépehe télégraphique spéciale au Canada)

12 juin—Ch 
ds intérêt

Albert V
liai

tructio;
Panel, a été mortellem 
te d!un pilier en fer q
place. On le trouva sans connaissance et i 
fut transporté cliez lui où il resta dans le 
même état jusqu’à six heures.

L’ambula- ce ayant été mandée, 'e blesse 
fut transporté à l’hôpital Notre-Dame où il 

nuit à 2 heures.
Jones a ouvert 

terminé par un verd 
aile-' sans imputer de

S. ÏARVISHôtel-de- 
de l'illustre défunt, 
qui venait dire un 
, à leur vail'aut

1^8 prix des marché® «ont obtenu* 
»veo soin p t notre rétlaeteur catnmor 
liai sur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule d< 
nnsoign monts exacts ou suivant noir, 
rapport des marvhés que nous faisons 
il ans 1' but do donner lo* meilleurs ron 
vignomoois.

Cun
ayant de grrxn 
disait hier ;

“ Les Cubains ne désirent pas 1 
Ils sont prêts à s'opposer aux p a 

i Blaine Tout en admirant le 
qu'il a manqué 
ç de les aider eflS

tarie» J. Crawford, 
s dans l'ile de Cuba eut blessé par 

u’il voulait mi PHOTOGRAPHE
141 RUE SPARKS

l’occas on
OTTAWA

d E
de 1

tat ils disent, 
eur ê're utile

Les Cubains voudraient voir M. Blaine les 
aider à obtenir lenr indépendance. Par

lement, 1er natifs aiment beaucoup le 
peuple des Etats- Unis, et préfèrent te mar 
ohé américain po ir les avantages mutuels 
que les deux naiions pourraieut e 
par un bon traité de réciprocité.

Si le secrétaire d’Etat aidait Cuba à se
couer le joug de I Espagne, à s'en affranchir 
il serait aux yeux de ses colons un plus 
grand homme que Christophe Colomb

■ icement est mort eette 
Le coroner

accidente.

— Les stBurs (irises viennent de pub'ier 
le compte rendu des fêtes qui ont eu lieu à 
l'hôpital Généra à l'occasion de l’introduc
tion de la cause de béatification *de la Véné
rable Mère d'Youville. Cet institut, si l'on 
comprend les différentes fondations, compte 
aujourd’hui plus de 1200 religieuses dissé
minées dans plus de cent établissements.

La maison mère te Montréal compte 410 
16 novices Le nombre 

tes au soin des re igieuses chaque 
de 932, celui des enfants s’élève 

Dans une seule année les visites 
domicile atteignent presque le

DISTRIBUTION DE PRIX.une enquete 
iet de mort 
biàme à per- MARCHE DE DETAIL

t de recevoir un choix de 
'Histoires, et aunes articles prop $ Ota $ cU

9 00 à 13,00
4 >>Ü i 0,00

10 00 à

n retirer 1.
Foin No. 1 la tonne . 
o No. 2 la loin » . 
Foin prtwaé la'tonne

examens 
venir inviter MM. le 

Feules, les Instituteurs et 1ns 
rent donner des l’rix

recompense

“Pour les Dentelles Orientales de Cou 
leurs il des réductions immenses de

mvaincu que je
is leur donner bonne satisfla Chambre

SURVEILLANCE DES LOUPS-MARINS P. C Guillaume, Libraire 3 5<< «
0 00 à ? 

(X) à î 
09 i i

Peaux vertes No. t.........
•* No. 2........
11 No. 3... 

Suif findu la livre.

3, 5, 8 et 10 P.C. (Depéche télégraphique >péviale au Canada)
.—Une 
Trésor

sœurs professes et 1

jour, est 
5000
charité à 
chiffre de

-Il y a eu hier soir, au Cabinet de Lee 
turc, une assemblée de l’Association St Jean 
Baptiste de Montréal. M. L. O. David prv* 
aidait. Les divers comités ont prcsen'e leur 
rapport.

Le comité de la messe se compose 
L, G. A. Cre=»é, président, de MM 
O. Turgeon, Joseph Versailles 
champ et L. N. Saint-Arnaud

Coin hks Rpks Svsskx it YWashington. 12 juin 
ie au Département du 

t apt. Hooper, commandant du croiseur 
l'oiwin, à Sati«Francisco, annonce qu’il est 
prêt à prendre la mer. Le Secrétaire Fos
ier, a eu une conférence avec le Président 
aujourd’hui au-sujet des pêcheries de pho
ques. et il a été décidé, de prendre des me 

•«liâtes pour mett
agrément fait avec l’Angleterre pour une 

saison fermée, et de faire agir les croiseurs 
américains de concert wee ceux de la flotte 
anglaise pour surveiller les places de pê.-he- 
riee. On s’attend à voir le Corwin quitter 
le port dans un jour ou deux emportant les 
ordres pour les croiseurs Rush et Bear leur 

- mnant d'avertir tous les navires de pé
ché de s’éloigner de la mer de Behring, et 
ensuite de saisir tous ceux qui violeront ces 
ordres. Des ordres semblables seront sans 
doute donnés par l’Angleterre à a flotte an
glaise qui se trouve à présent près d'Esqui 
malt, B. (

de

Au Magasin du Bon Marcheronnes, les Heurs, et 
une était

VlANDSH

Kivui par 10(1 livres....... 6 MI à 7 60

................ 0 Hfi 4 0 01-
............... 0 05 à 0 10

6 60 à 7 60 
.... 0 10 à 0 11 

l’ttuuoiTH ni la Feane

Beurre frais, pain ........
Beurre frais, orfimerios.
Beurre en tinette. .
Oeufs frais, la doua 
Fromage......... .........

Aussi un Gtand lot de le
bondées deT

Pour Montre , Horloge», Bijouteries et 
Ange literies.
Huiliers pour.. $2.75 et $3.00 en montant 
Mariuadiers. ..
Beurriers.........
Bagues en or 

pour Dan es 
Aussi un grand choix d'épinglettes et de 

bracelets pmir 25 cts. valant 50et», etc., et,.
Nous faisons une spécialité du r< parage 

des montres et de la bijouterie. Nos prix 
sont très modérée Une visite est sollicitée.

pour payer un 
à leur idole, 

I. A trois 
sieurs trains, remplis 

Hamilton, Toronto 
arriva plus tard,

Nord-Ouest et

Dentelles Larges Mouton .........

Porc par 100 livres 
Saindoux.................

es îmmt re en vigueur

de M. 
B. M. 
Beat

1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50

(Flouncing) pour à peine le j- du prix. 
Voyez-les, le has prix vous surprendra.

i. i

igements sont ten 
nolle à l’église Notre Dame.

la journée et le lendemain 
seront consacrés à un grand pique nique au 
Parc Sohmer, Les ministres, les députes, 

les échevins et 47 sociétés ont été 
ésà assister à la démonstration 

pi jue-nique au parc Sohmer | 
très intéressant. M. ‘Lavign

messe solen 
Le reste de

nines pai

.. 0 V6 à il :0 

.. 0 30 à 0 ‘.'5 

.. 0 20 à 0 26 

.. 0 12 à 0 14 
.. 0 11 à U 16

Quelques minutes 
cl :es de égal i-us se 
ferents quai tieis 
I Hôtel-de-Ville.

Quelle
présidé jà l'org 
Ottawa, et le t 
s'est forint 

Enfin le
riva u 1.30, après 
descendirent ensuite

plusieurs me ml

membres de ia 
t aient pas parti 
leur avait été offert.

Parmi les employés du gouv 
foule tie ceux-ci sont descendue 
et formait uu grand contingent 
aussi de citoyens d'Ottaw, , 
pour Kingston.

La locomotive

gués fun

son parcours

les so
s à leurs dif- 

pour »e rendre eu corps à

s-linapres-

Jos. E. Tremblay
engagé à préparer un excellent 
1 o ir ces jot r -là.

M J. Perreault

promet 

programmePigeon, Pigeon & Cie difference entre le désordre 
misai ion du

& CIE.

113 RUE RIDEAUequel le cortè.LE MINISTRE AMERICAIN A ROME
(Dépcrhc télégraphique spéciale au Canada)

Washington, 12 juin 
véi envoyée au Canada • que le 
Porter a été rappelé de Rome et

u de son poste jusqu’au jour oit leg, 
•entent italien, renverra aux Etats-L'
«arori l’ava, ou un autre min 

a créé une sensation au Dépa 
et dans les cercles diplomatiq 
derniers, on croit la nouvelle vraie, 
employés du Département <1 Etat dé 
,.e» bruits, et font remarquer à l'appui que 
ie Ministte Porter avait déjà demandé un 
,-ongé avant que les troubles de la Nouvelle- 
Orh-jns eussent é-c até. * Par suite de ces 
lernitraévènements.sademandeavait été re- 
tusée.maisàprésentquelecalmeest rétabli,les 
employés disent, que son congé lui a étéfinale 
ment accordé, et qu’il 

ope. Voi

Cependant, ceux qui 
sont au courant des us et 
franchement que les bruits 
“oui fondés. Ils 
de la demande de congé

GRAINSpart à l'association 
,1e U
messieurs 

tombola

ht
d’une offre faite par les gérants 
pagnie générale des bazars. Ces i 
s angagent à installer une grande 
au pave à leurs frais et dépens : les pr< 
devant retourner à l’association. Eux 

emlront que, le prix de leurs artiv es 
Cette offre sera prise 

prochaine séance du

à Kingston 
train apé Du Canada 

Blé Manitoba No.'l.
-La nouvelle prt- 

Ministre
a! parti d'Ott 
trajet de 6 hecures ; en 

Casimir

►rateur du Sénat,

0 95 à 1 00 
No. 2........... 0 90 à 0 9f

restera ah -

istre à sa place, 
irtement ,1'Et 
mes. Dans

mentent

49 & 51 RUE RIDEAU. CAPITAL STEAM LAUNDRY?ky, représentant s.

'du Blé du nord No 1 frosted 0 00 A 0 00 
Poia, par mi not.................... 0 00 à 0 t>6
Avoine,“ “

Orge, “ “ ....... j?.........  0 6 i à 0 60

IOO Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits soi 

délai et aux plus.be
OUVRAGE GARANTI

Nous faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

de la Chambtc des Communes : les 
rie de la Presse qui uY- 

har spécial

en considération à la 
comité des amusements.

ts le plus court
galet 
i.~ la'S ............ 0 0 i A 0 68

...........  0 «0 A 0 70
veill

<4f('hez Durochcr c’est e meilleur magasin 
de Chaussures de la ville. Coin des rues Sua* 
sex et George.

vèrnement une 
aussi du train 

Beaucoup 
taient partis Grainh *t FarinehL. BELANGERCOURRIER OU JOUR

Américaine.......
Straight roller....... ..

Superfine.,
Porto de boulangerie........ 6 60 A 6 76

utuérioniuo...

K N Sacs 1)1 LA VlLLà

Par 19B 1b»...........
Farine d'avoine....
Farine d'avoine granulée. 6 OU A 6 25

Volaille» et uibierh

......... « 00 à 6 26

......... 6 90 à 6 00
........  6 70 A 6 00
........ 6 00 A 6 26
... . 3 45 A 3 60

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gia 

tuitement.

tait complètement cachée 
.igons aatsi portaient des 
le convoi paraissait 

et a attir, des milliers de eurieux 
\ peine arrivé, on n'eût 

pie le temps d’a 1er se joindre au cortège.
A deux heures le convoi commença a 

et des milliers de spectateurs se 
long des rues pou.- assister à

R ESOLUTION 1 >E CON 1 >OLEA NC ES 
blée du bureau ries 

d'Ottawa la résolution
passera ses vacances 

rsions données par

dans le département 
coutumes,a vouent 

qui circulent 
nt que les termes 
du ministre Poster 

i saute aux yeux de tou’ 
mier ne ren-

A 1.
'les

vante a été adoPEINTURES P. Pelletier 
Secondé par M. James White, 

e le Bureau des Ecoles Catho' PETITE GAZETTEi ^UJ

douloureuse que 
la personne du c 

longues années a 
si brillante et si fructueuse les destinés du

Que ce bureau désir offrir ses plus vives 
sympathies à Lady Macdonald dans a rude 
épreuve qu’elle vient de subir.

Que 
Lady

XVChez Durochcr ont fait toute
Commande. Pour ccl 

exemple, il n'est pas battu. <
Sussex et < îeorge.

distingué qui i»endaiu 
conduit d’une manière

sorg 
i ang"
cet imposant 

La foule éti 
arbres, par les fe 
îles gtappes hum 
ville. Le convoi 
rues Ontario, Prinoes-e, jusqu au 
U défi é fut magnifique, chaque 
son puai,-, 'u bon ordre partout, le spe 
était quoique profondément triste, grau 
et féeri'tue. l.es organitatcurs de la 
monte funèbre ont merit ■ les , 
sels de toute la nation, 
tentioc, io tact, le t 

par 9;* ils ont apportés d 
•d'un devoir aussi dou 
lions étrangères,

■ ■ u’à sc louer de a cou 
du comité d’,

ntVa
... 4 66 à 4 9CPréparées.

vient de faire N DEMANDE jeune fille ,1e II ,i 16 
avaux de la maison. 

No 68 rue de l'Eglise.
Une fi le de campagne sera préférée.

0agues, qu 
ps diplomatique

suspendu, 
maisons, comme 

e riiôtebde-
nettes des 
aines, en face d, 

mortuaire dé!

P '"Taque le pie 
lorsque 1

deTout- s prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

... 6 76 A 6 Oh 

... 3 75 A 4 00
n poste que egouverne

ment italien aura pris des mesures au-sujet 
lu retour de Bon miniitre aux Etats-Unis 
Autant que notre gouvernement le sait, le 
baron Fava n’a pas été rappelé 

illimité.
HN DEMANDE Un bon agen' voyageur 
U pour le commerce de ville, Emploie eons- 

nt. Avantagea particuliers à .
lieront maintenant. Artic es 

Ne tardez pas. Le salaire compte 
r. BROWN BROS., Trees 
or on to. Ont.

, mats a reçu
un conge 

Voi a i
copie des présentes soit transmi 

Macdonald et à la presse pour publi-Leurs Qualités. la situation véritable 
Etats-Unis et l’Autri- 

nt un certain temps nous 
Au-

exacteme 
existait eut Oie», le pièce....................... 0 60 à 0 90

l'oule», la pièce..
Censi d, le ootiplc.
Pigeon», le douz..

comm,

du premier 
iiitricrymci

•'he, lorsque pe
I avons réfuté d'envoyer un ministre 

triche à la place de M. Kelly, que le go» ver 
minent autrichien avait refusé. Il est biet 
vrai, que les employésdu Département d’Etat 
refusent de considérer la question sous ce 
point de vue, et de lui donner la même si
gnification qu'au cas de M. Kelley : mais 
des raisons dip'omatiques doivent exister 
pour ne pas rendre officiel ce rappel du mi
nistre Porter d’Italie. Un haut diplomate 

parlant de cette aflaire ce soir, disait : 
Voilà la seule chose que le Secrétaire 

Blaine pouvait faire pour montrer au Pre
mier Rudini la f-tçon dont il considérait 
i’abtcnce du baron Fava. Comme e Pre
mier Rudini ne veut pas admettre qu’il a 
rappelé le baron Fava, le Secrétaire B aine 
ne veut pas déc arer à sou lourqu'il rappi lie 
le Ministre Porter. Aussi comme le baron 
l'a va est supposé- être en congé illimité, le 
Ministre Porter doit être considéré y être à 
son tour, et il restera a lisent de Rome tant 
que le Premier Rudini n’aura pas renvoyé 
aux Etats Unis <e baron Fava, ou un autre 

I ministre à sa place. Voi.à le 
/affaire, d’après moi

loges uni ver 
le soin, l'at-

iniplissi'inent 
Los déiega- 

puhlic n'ont eu 
. de l'urbnuit.

... 0 61) A 0 76 

... 1 00 il 10 

... 3 00 à '.I 86

'! ISont Egales à n’importe lesquelle®. 

Supérieures an plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

• < "haussuree

au coin desLOUER
tues ( at heart et 

construit es et munies

i rois maieoiA Dinde» par livre...
Poulet» par couple»............  0 6(1 à 0 80
Canard» noir».

.... 0 10 à 0 13veil,•nient. 
o,l i tés Iss

Ring.
desunéraillt-snganisati.

Ce n'était pas l’Etat, mais sa ville 
qui faisait lis frais, aussi était ce 
taule touchant que de

rendus si dignement 
nfant. Durant la

plus inc dernes. Ixiyer raisonnable. Possession 
immédiate. S’adresser à John Gu un No 262 

atheart

LE VILLAGE DE ROCKLAND 
de Rockland qui n

îpte aujourd'hui trou cen s 
lont les cinq sixième sont catho i- 

Tlalgté l'incendie qui détruisit Ica 
76 à peu prés, ce village a grandi 

et prospéré, grâce au puii 
ment de M. W. C. Edwa 
de ce village nue ;

Les scieries se so...

à leur plus 
rche du em

end re des 
Tipeeiacle grandiose 
y e parcours ; pas 

mais beaucoup 
milles de mai- 

champ du repos. 
• plus beau ter

........ 0 00 à 0 00

W. H0WE. v a vingt ans 
fan.il e- d

moulins en

’était i ien il
Bécassine», la doua. ....... 0 00 à rt 00
Perdrix, la paire ................. 0 00 à 0 00
Betterave», lo panier..........
Carotte», panier................... 0 26 à 0 36
Panai», le paquet................ 0 20 à 0 26
Pcrail, le («nier........
Radin, le paquet........ .........  0 00 A 0 26

.. 0 011 à 0 01 

.. 0 00 à 0 ü

funèbres 
illustre e
voi funèbre, toutes les cl, 

age- , et leemust |ue 
luire I tristes et doulou

' que cette foule émue au

... 60 00MERES Iai "Sirop Calmant 
inslow " c

employé quand les enfants I 
Il soulage immédiatement I 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et es

IS AU 
le MmeA1 \vFabricant île Peinture-’.

ottavr

s taisaient eut levrait toujours être 
ils font leurs dent . 

es souffiaiii es de

ssant encour
,rds, qui

mt doublées
die et cette année on se sent de'force a orga 
niser [>our le 1er juillet une fête nationale ,1c 
première c asse.

Déjà nous avons annoncé cette fête dans

delo
iis l’incer.» im nuage, 

de pous-ière durant les trois 
, be que qui <
La tombe est

0 45 à 0 60
enduisent ji unes chérubins s’évoi lent 

aussi "brillants et frais tiu’un bouton 
rose. ■ Ce sirop e»t 
apaise l’enfant, amo lit ses 
toute douleur, fait dispara

aies en réglant la 
eur rented • conn 
m’elie provienne

Vingt-cinq

... _ st creusée sur e { 
le plus pittoresque du cimetière 

monument qui a la forme d’un sarcophag 
est entouré d’une gri le en fer bien ju/ie. 
Le terrain avait été creusé à huit pieds de 
profondeur, et le fond de la fosse avait été 
maçonné. Le cftveau a hui pie,B ,1e long 
quatre pieds de large et trois de profondeur. 
Au pied du saro pli ge sc dressent deux 
pierres tumulaires, qui form nt lu o u veiture 
du caveau. Cinq membres do Sir John A. 
Macdonald reposent déjà là 

re, sa première femme, 
r bien-aimée. Le

L s agréable Lichoréc, la douz.
Asporge»...............
Haricot» vert» le panier... 0 00 à 0 01 
Foi» vert»...............

gont li 
, nlèveun numéro précédent du Canada, aujoui- 

d'hui nous commençons à publier les détails

Nous avons demandé aux houorahles Wil 
Laurier et J. A. Chapleau d’etre les 
urs de la circonstance. Le premier 
a déjà donné une réponse favorable ; 
attendons la réponse de l’honorab e 

Chapleau au ai. La bande de Hull dont M. 
Du rocher est directeur est engagée ainsi que 
la bande de Papineauville

les sou (f ran- 
digestion, et 

outre la tliar- 
; la dentition

mandez lo 
Winslow • et ne

VOYEZ
—LE—

Grand Déballage

ves intestin 
est le ne ill 
rhée, soit

bouteille.
■Sirop calm
prenez aucune autre préparation

... 0 00 A 0 00“«htin mot de frid (Jhouflcur», la pièce...........  (I 00 à 0 00
0 30 àO E 
0 00 a 0 00 
0 00 à 0 00 
0 00 à 0 I 0
.........A...........
0 36 A 0 4 J

très causes
Céleri, la douz................
Ail, la tresse ..................

Ayez confiaNouvelles de Quebec
Qi ébkc, 12 juin.—Les funérailles de Sir 
ndrew -Stuart ont eu lieu aujourd’hui. Ces 

erailhs ont été très imposantes
Toma'cN, le panier...
Pieuvier», la douz.......
l'oule» de Prairie»........
Lièvre», la paire............

son p**re, sa 
un frère ut une 

nd homme d’Etat

Am

• Comme on peut le voir par cette preiniè 
I partie,la fête promet d êtie des plus b le.

Com ttVtüq i
ent suivis

—La fête de la translation les restes de 
M. l’vbbé C. F. Painchaud 
Aune de la Pocatière aura lieu 
jours. La cérémonie promet dgêtre gran-

sera enterre entre sa 
irteurs mettent I

et son père
sur lent hcelllege S te I 

dans dix jj des porteurs dt o. ** iépaulés et avauc 
poêle, du deuil, 
de la fo“s, 
sinante fait en ten 
agonisante.

Tout le monde se découvre, et les restes 
mortels du giatid homme sont 
doucement dans la terre, où il reposera 
paix jus .u au jour du jugement dernier 
quand les trompettes sacrées réveiPeront 
l’humanité endormie pour s<; présenter dans 
la vallée de Josaphat ilevan leur Créateur 
et Juge. A ce moment la 11 lie commença à 

ber, la troupe comme marque d’honneur, 
tira un feu de jx.-loton sur la bière, et la 
nature sympathi-, 
que laissa ton il te i
du grand homme avant que la terre 
recouvert La funèbre cérémonie terminée, 
le peuple

—DE— et du c ergi 
La cloche dI.,- Magasin de Chaussyres de Durochcr est 

s le seul recommandable dans la 
. y trouverez là des Chaussures de 
s et des valises de toute grandeur

Choux, la douzaine............ 0 fiO à 0 60pt-li

CHAPiAVX A 25 CTS. toutes espèce 
et de tout prix

Oignon», le »ao. .... 0 90 A 1 00
le panier............... 0 25 à 0 30

0 ... 0 00

prix aux élèv 
t la salle de I 

à 7 A heures.
aut-gouverneur 

ôtel du parlement 
re de sir Andrew

-La distribution des 
éc les du soir aura lieu 
du Parlement, ce Dki’aktkmknt uks Tiiav.u x Prin t 

Québec, 8 J
QE.S SOU MISSIONS (.’ACHETEES, a ires 

jusqu'au

Navet», la poohe...descendus—EN MONTRE CHEZ- pavillon du lieuten 
était en berne à l’hô

Le SYMPATHIE PUBLIQUE 
La résolution de 

Lady Macdonald par 
Hu I, est la suivante 

“ Pré.-entée par l'échevin W right et se 
condée par t’écnevin Barrette, la résolution 
dit que : Par suite de la mort du Très-H,>- 

râble Sir John A. Macdonald, le devoir 
incomba au Conseil de-ville de Hui! d'en 
voyer l'expression de sa profonde douleur 
à Lady Macdonald, ainsi qu'à sa famide 
afflgée qu’un coup terrible vient de frapper ; 
ils s associent à leur grand dcui , que tous 
les citoyens du Canada, Hans différence de 
parus et de croyances re igieuses partagent 
sincèrement. Son grand ta'ent d’adminis
trateur eu avait fait un des pus grands 
hommes d’Etat : il était .'orgueil de la na
tion. Les citoyens de Hull particulièrement 
se rappelleront avec bonheur de lui, car 
dans maintes et maintes circonstances ils 

eilli les Ix-nifices de sa sage ad 
ration et été témoins (le sa na-ure g 
ie. dans des moments de calamité pu-

LltiUME»
par respect pour la mémoi ices envoyée à 

seil-de-viile de
condoléan ssigne, seiont reçu,

•di, le vingt-troisU
juin courant à midi, pour la construction 
d’un PALAIS DE JUSTICE et d’une PRI
SON a BRYSON, comté de

Les plans e‘ spécifications des trav 
exigée peuvent être 
Travaux Publics de 
d’Enregistrement chaque jou 

atin à quatre heures de 
41 u e soumiast 
M chèque, d’a 

. Le

WOODCOCK PoromoH de term lo n»o. 0 90 à 1 00

—Il y a eu hier matin, à dix lieui 
• alaia de Justice, une assemblée des 
lires du Barreau pour adopter des réso »- 
(ions ,1e condoléances à l'occasion du décès 
le sir Andrew Stuart.

E et 
Pun LANDRY & THOMPSON,316 et 318 Rue Wellington.

Voyez les Pantoute a 50c. 
Voyez les Blouses a 75c.

------- CHEZ-------

I iépart ornent des 
Québec, ou au B 
uQuejour de

Propriétaire» d'Kxpres» et Char relier» Otnt euDEMENAGENT «S LT
Voitures de plaisir couvertes Cv ouvert»..- 

Rt'sidence : 307 rue Rideau. 
Commandes leçuce aux No 167 rue SparUt

ant avec a douleur publi 
le cercueil dix heures 

heures de 1 apri-s-mi-li. 
ssii.n devra être accompagnée 

i les habitudes et sp.-l i

ses lanr.es sur
lo tx vient d’être 
la société histo-

—L’honorable M. Robi.l 
élu membre honoraire de 
rique de Dallas, Texas.

du m
sc retira en Mience, emportant 
herbe, une fenil e, un caillou 

comme un souvenir des funérailles du grand

Une

spr-
-'..'honorable M. Robidoux, 

général, en son nom, comme en 
collègues—a fait envoyer à la fam 
Andrew Stuart des fleurs, eomm

lignage d'estime à ’ancien juge en chef 
le la Clonr Supérieure ,1e cette province et 

q.d fut aussi, en deux circonstances diff,- 
administrateur de la province.

veriicinent ne s engag, 
la i, us bass,« luiprocured — 

celui de ses 
ille de sir 
e d

me à accepter 
sion ou aucune 
Par ordre.

lias

l’honneur fut jilac-e à l’entour 
j>oi-ee des membres 
ureia tiente jour». 

. es cérémonies 
ressi, nnés;

la tombe, elle est 
de la batterie A ,

ERNEST i. AG NONde
ST. LAWRENCE HOTEL.WOODCOCK Tous ceux qm «m 

importantes ont été vivement imp 
la puissance du T,es Haut éclate tout à 
coup ; riches comme pauvres, liant placés 
comme gens du peuple 1 
entre ses mains et la prophétie sait sou 
immuable. Du limon je t’ai sorti, d 
terre tu retourneras • Que d’orgueilleux, 
de prétentieux, de suffi -lants qui écrasent 
tout le monde Je leur mépris et de leur 
dédain o blient pie devant la Mort règne 

galité et que devant Dieu le monde n’est 
qu u n jouet.

RIMOUSKI, F. Q.—Sa Grandeur Mgr. Bégin, évêque de 
timi, vient de nommer M. l’abbé B. 
1ère, vicaire général et car, 

mplacement de Mgr lh

VOYEZ-VOUS MON

WÊ, ___ moments

A une réunion du cont-e 
twwa tenu mercredi apr

Nouveau Magasin de Linge Blanc. bliqa touristes le confort de 'a vie 
famille, lielle p ace ,1c Iwiins,

ailes en voiture, promen; 
lieux de pêche.

Prix raisonnabi s pour les famille».

nt une poussiei e EPONGE?E. Lee 
bai

• à la Mal
i pur, 
a*le en-M. Robert McGree Beil du comté d’Ot 

éc-diner la réso u la P"*

312-314

fine Wellington
svy a pris une action 

en cotir supérieure contre M. W. J. Peters 
$9,543,97 qu’il prétend lui être dues

ercreui apr
suivante a été adopt, e :

("est avec le plus profond sentiment do 
,ir que ie conseil du comte d'Ott 
s la mort soudaine du vénérable homme 

ai qui a pendant si longtemps occupé 
position éminente dans notre pays ; en 
; douloureuse circonstance, le conseil 

de sa sympathie à Lady 
lans la poignante épreuve

ipar ce dernier.
—L'hon. M. Duhamel sera de retour à 

Québec, demain.
-Les feux de forêts ont causé des dom 

'liages énormes aux colons. Dans plusieurs 
endroits, de vastes étendues de terre en cul 

complètement huilées. Déjà 
eçu au département de l'agriculture 
rs demandes de grains de semen e 

le co ons trop pauvre» p >ur ense- 
nouvetu leurs champs dévastés.

L'hon. M. Garneau est parti jeudi ma 
aux Etau-U
retour demain Encouragez donc Durochcr jiour

. C. Langelier est descendu mardi, sures, vous savez bien qu'il vend bien meilleur
» "r e°°r ”!>«"•” » ! et Je Tait voua achetez à
payer les ouvriers qui avaient etc engag a | 1
à la construction du chemin de fer de eut , vos P1’*’"

Vos soulumdK
■me |

envoie l’expression 
Mac lonald , 
qu elle subit actuellement, 

lx-e directeuis de l'Insti 
lady Stanley pout former 
malades, ont envoyé aussi 1 exp 

sympathie et leurs condoi 
n-tance à Ixnly Macdonald,

ST. LAURENT & CIE.r. Propkiétaikks.JOUR

jh
I

PARSEMAINEl
pi SSL™

Llnlle ém MM 
âe M^4e*tuie ont été

plusien;. 
de la part

Pnta. 
DU m et

WOLFF'S ACME
BLACKING

* fWt *à rtut fondé par 
des gardei- eonr l 

fcooè,

h Le “HUB”. r espion de 
éances de

Lit »UTIU»,Ol,«»
«ea Pi

et UeUe EPONGE ET DR L’E.\D.n: u. pour un voyage 
-era probablement deVIS A VIS LE MU.SEE GÉOLOGIQUE

■v—VINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 Rrx Sdmsx, Ottawa ,

4e greeie maUfM. eèM en fiM- 
4e wudUU vévMaMe, feee4 m 

•MlMMet ieee le Ml 4e

CHAQUE Bureau
CHAQUE Mr-nagore 
CHAQUE Artisan Ingenienx 
CHAQUE Proprietaire de Voiture 
CHAQUE Personne

DZVUAir 8Z 8RBVIB VU

M. J
PeepUée 
Urtiâer i pUtrine UflMe en

■éiflnvM—fendroit et n'avaient pas été payés li tenir une Bros*
kiCanumlimlatMTia, 
«si. 1h*U« la Cr*wu U s*iiee 
4* MM M prt.MM 4IUMI 4*u 

k«U* 4e IM» 4e een. peitlee-

Durochcr a le plus Grand Assortiment de 
Allez donc le voir et

DECES
ette ville hier le 11 cornant à 1 âge de 
Thomas Pruneau

aura lieu demain à 8 heures.
funèbre onittera »a résidence fq'nlU —tpréPTia MféHpWBéiée

No 57 rue Bolton pour se rendre a la Basi- MOlt, Mt mérité r«psra*ahs*
li.p e et de là au cimetière Notre-Dame. 1 * riMMUnil dt tUdttkm dt

l’arent» et amis sont prié» d'y assister 
sans autre invitation.

ONJDIK-©
StiaoM LES MCUSLCS Vitu* t>

LC Vreet tr t* Soeetuiiwe

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,

Chaussures de la ville, 
vous serez satisfait. 71. «ni

nine.
) g: 
) £.

ttèremeel reeem**»4*ba,
Le convoi partiront du bureau de pont 

cnee, lorsque la tempéiatur 
permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
ruant lelsoir à 4,30, 5,00 et 5,30

LANDRY A THOMPSON

l>î» Omnibus 
tou» les dimanNouvelles ae Montreal

Munthéal, 12
LA riatLINTC.II

3 La Meilleur Cure de la tousse H —Hier matin, dans la 
on, accusée de méf iis 

motion de libérer a 
éte coiru. i»

leUni A LA VOITUAC Ou
Va,lll» [«,1'fll 

S.c^. W.tMWLm O..*
Géorgie 
M. Weir Tim mm Mes i Mauww Pana. t». mi tfSikSüm 08525*** "

Pf.ur leCeoe*OLsirk v a et».
parce que l’otfense avait

«K'tuel, Bu de'ibéré

d- •t
avant le

I.l VEQI.'E

tamtkGOUDROIGUTOT
Kemr eoeoentrée, qo’ont 

fié telles les eepérieocee «Une sept 
erwads bépiuox de Paris, ainsi qn't 
ftraxsUss, Tisane, LUbonse, etc., 
Metre lee rbomes, bronchites, 
MthBMS, catarrhes des bronches si 
4e le vessie, affectises 4e le pese, 
âartres, eczémas.....

Le Goudron Ouyet, per se 
poeiüoa, participe 4ee pre» 

priétèe 4e lTUe de VlcÉy tout tm 
étant plus ton iqee. Amsei pos«4de44| 
s ne efficacité remarquable contre 
les maladies 4e l'eetomee.

Gomme cémoob le sait, s'est 4e 
goudron que sont extraits les prin
cipes antiseptiques iss phu actifs| 
c'est pour oetta esesa que ie 
Goudron Oujreé eoeetitee, 
temps d'épidémie et pendant Ue
chaleurs, ans bois see préservatrice 

hygiénique gai lefralofeM sé 
purifie U sang.

« C*tU prdwmrttiom 
Hdniôt.Jd rttpdrt, msMs 
mtnfdopUt

st

____ ______ _____vus Jacob, IL
farts, ges es prépsee U TérnfdaàÊm
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là-dessous mi I Bryson, Graham & Cie.FEULLET09 tin CAN AD 4 —Comment, mon colonel, vous gens-là ? Il y a 
reconnaissez pas dans made- mystère que je venx éclaircir, et 

moiselle, que je vous demande dont la clef doit se trouver infini- 
la permission de vous présenter, lement au moulin. Cette clef, 
la fille du modèle des maréchaux si bien cachée qu’e le soit, il 

ides logis de hussards, du brave s'agit de la découvrir. Vous 
Bouginier ? ! pouvez vous en rapporter à moi

— Ah bah ! fit le colonel, c est- 1 pour cela; mon père était d’épée, 
là la fille de Bouginier 1 Du . mais ma mère était de robe: 
diable si je m’en serais jamais i uoj,je8f.e 
douté ! C'est qu elle n’est vrai

John Mnrphy & Co.neUN MYSTERE
Importateurs.LA CliAMHKB BLliüE 

Deuxième Série pb La Femme
MYSTÉRIEUSE. Soies et Etoffes pour Robes,parlementaire, vous 

■ I sa^ez, et je dois avoir dans les 
ment pas mal, cette petite 1^ Com- ! veines un peu de sang de conseil- 
ment ce Bouginier, qui n’a pis 
inventé la poudre, bien qu’il ne 
la craigne pas, a-t-il fait son com
pte pour avoir nue si jolie 
enfant ?

En même temps, passant fami
lièrement la main sous le menton 
de la jeune fille le colonel ajouta :

—S’il vous prend jamais l’an 
taisi-* d’être vivandière dans les 
hussards, ma petite fille, vous 
n’avez qu'à venir me trouver, la 
place est a vous. J’en ferai une 
toute exprès.

Luciennette devint toute gou
ge et fit la révérence sans répon-

AVIS TRES-IN|PORTAJ<T.
Verçte de Soieries.

fel™" U v«B., 

légers défauts, nous avons 
délxirrasscr

27 cents la Verge.
cur de cette Soie est de 2\

—Delpli in Pk'hard,1e meunier I 
murmura de son côté la duchesse 

tressaillit et devint profondé-

Nous venons donner au publie une idée 
des affaires exceptionnelles que nous leur pro
posons durant la semaine courante.

Un lot complet de Robes de Soie Surah 
de couleur, à oUe. la verge.

Un lot considérable de Robes de Soie 
Surah, de couleur, à 65e. la verge.

A 75c. la verge, Surahs coloriés de toute 
beauté, qualité et couleur exceptionnelles, 
prix surprenant.

Robes de Soie de couleur Faille, 22 pou
ces de largeui (tout Soie) à $1.00 la verge.

Elégantes Robes Peau de Soie, et Surah, à 65c., 90c., $1.00, 
$1.25 et $1.35.

A 20c. la verge, assortiment complet de Debeige, tout laine, dans 
les nuances Grises, valeur réelle 30c.

A 40c. la verge, Serge Fiançaise, tout laine, 36 pouces de largeur, 
valeur réelle 50c.

Cachemires, Henriettas, Serges, etc., dans les nuances distinguées 
île Tan, Gris Argent, Drab, etc.

N'oubliez pas nos Draps Larges à $125. Ne les confondez pas 
avec ceux affichés à $2.00 dans les autres magasins.

30 pièces de Soie Pun 
aujourd’hui et valant au • 
mais vu certains 
décidé de nous en

1er aux enquêtes M. Robert 
ne ta dera pas a en faire l’épreuve 
à tes dépens.

A 1 i c .mpagne. dans les châ 
teaux comme dans les plu ! 
humbles maisonnettes, il sulfi 1

au bas prix de
ment attentive.

—Pardon, ex use de vous dé
ranger, madame la marquise, 
répondit la Luciennette, à qui 
le rôle d’orateur paraissait avoir

les teintes et nuances sont ; <mmon. 1 
Jaune. Orange, Cardinal, Beige. Bleu 
Vais, Vert Nile et Héliotropedu moindre incident pour rem

plir le vide de l’existence, tou 
jours d'autant plus pesante 
quelle es' inoccupée. La visite, 
du meunier et de, sa petite-fille 
venait d’ailleurs fort opportuné
ment faire diversion aux préoccu
pations fâcheuses qu’avait fait 
naître l'absente prolongée de 
Gaston de Montmaguy.

Claire et la duchesse paiticuli 
èremeni, cette dernière, à plusj 
d’un titre, se faisaient une tête j 
d’aller au moulin, de r* voir la 
pauvre Lucienne, de se mêler aux 
vendang-uses. Pour les classes 
opulentes de. la société, il y 
jour» un charme piquant a ab li
quor momentanément les h ibitu 
des compassées, ou tout au moins 
monotones à force d’uniformité, 
de la vie élégante et oisive, a se 
faire peuple, comme ou l’a dit 
très -justement.

C’est, le sentiment auquel obé
issait la reine Marie-Antoinette, 
de poétique et lamentable iné-1 
moiie, lorsque, au fait * de la puis
sance et de la grandeur, elle fai
sait édifier le petit l'rianon pour 
s’en aller y prendre la jupe de j 
bure et le tablier, et jouer le rôle j 
d'une humble villageoise C’est 
h- inê ne attrait pourquoi ne pas 
l’ajouter ? qui, dans un ordre d’i-1 
dées d’une moralité plus contes
table, poussait certaines grandes 
daines du siècle passé à se dégui
ser en grisettes pour aller danser 
aux Porcherons.

—Comme nous allons nous 
amuser ce jour-!à ! disait made
moiselle de Chalandray, Je veux 
pren Ire la serpette et eu iilir du ; 
raisin, absolument co urne une 
vraie vendangeuse, et puis il y 
aura un crin-crin, une clarinette, 
que sais-je ? Ou dansera, car il 
n’y a pas «le vendanges sans dan
se, n'- st-ce pas bonne maman ?

—Y songes-tu bien, Claire i 
reprenait aigrement la douairière 
la fille du comte de Chalandray, 
la petite fille du marquis de * 
Rochc-d’E >11, lieutenant g Nierai 
des armées du roi, s’en allant 
tauter dans les vignes avec le» 
payans I Fi ! fi 1 vous dis-je, ma
il i- moi se lie !

— Pourquoi pas bonne maman? , 
C’est si amusant la danse, à la! j 
campagne, sur l’herbe fleurie 
u’est-cv pas, madame la duchesse 
qu'il n’y a rien d’inconvenant 
là-dedans, et que vous eu serez

— Certainement, chère enfant.
—Vous voyez bien, bonne ma

man, que vous u’avt z plus rien 
à dire. Et d'ailleurs Gaston sera

Seulement 27 cents la Verge.
SOIE PONCEES.

Première qualité est rlormé en Soies Pon 
gees Listar à 60 cents, nous offrons au chur 
un assortiment complet de nuances d’été.

Le centre principal à Ottawa pour le cm 
merce de Manteaux est chez

été dévolu par son grand père ; 
c’est mademois die Claire qui a 
voulu nous faire entrer au salon, 

reucon-ou nous 11e pensions pas 
trer si nombreuse compagnie, 
bonnes gens !

—Claire a eu tort, reprit l'im
pitoyable marquise, et

Mais mademoiselle de Chalat.-
dray ne lui laissa pas 1- temps ,
d’ftohev. r sa plraso, et sera pro- -Ah çi! reprit M. de Mont 
chant de la jeune llllesur laqu d- magny, est-ce que |0 vous Uts 
le elle attacha un regard plein peur ma gentille enfant < Vous 
d'affeelueuee sollicitude : voila muette à près nt !

— Avant toutes choses, dit-elle L’i le pere Delphin 1 ichar.l 
ma chère Luciennette, est ce que crut devoir prendre à son tour 
ma bonne nourrice va mieux ? la parole.
Oh ' fen serais bien contenta. —Mon colonel, secna t-il eu

— Grand merci, mademoiselle, se redressant de son mieux et en 
reparut Luciennette ; ahl vous cherchant à prendre la position 
êtes bien mignonne, bien charita- qui convient au partait troupier 
ble comme toujours. Hélas ' sans armes us-a-vn d un chel 
Seigneur, mon Dion! il n'y a pas 'le corps, faut pas lu.en vouloir 
grand changement. Le médecin a cette jeunesse, vu quelle ua 
dit que la maladie pe t durer pas 1 habitude de là conversation 
comme cela très longtemps, A vts-a vis des officiers d’nn grade 
moins d’une crise qui peut tour- conséquent, co unie le grade d»* 
ner à bien on à mal. Nous ne colonel. Permettez donc, à un 
demandons, nous, au bon Dieu, vieux de la vieille, tel que moi, 
que de. la conserver ainsi, cette qui ai celui d être le grand-père 
pauvre chère mère ; mais il faut de cette enfant-la, d'oser répondre 
que vous sachiez ce qui nous A su P ace.
amené aujourd'hui au château, —Très-volontiers, mon brave, 
mon grand-père et moi. | dit M* ae Montmaguy.

—Uni, certes, lit la marquise) Eh bien ! mon colonel, sous 
rendue plus a. a iâtre que jamais| votre respect, Luciennette e.-t 
par un incident qui venait de encore tr .p jeun • pour 1 état de 
tromper un attente; allons, de vivandière, et pma elle n'a 
petite, von - voyez bien que nous pas la vocation ; mai., puisque 
v.m écoutons. Faites. vous êtes si bien porté pour elle

Lucieuneite, toute tremblante, vous lut rendu z un lier serv ce, 
ainsi qu’à moi, en donnant un 
congé à son père, le marée h il des 
logis Bouginier, qui n'a plus 
qu’un an a faire pour obtenir 
sa retraite. Ah 1 daine ! c’est que 
le moulin irait bi n mieux si 
Bouginier était là, vu que sa 
pauvre femme n’est plus bjnne

—Oui-dà ! repartit le colonel 
avec sou persiflage ordinaire, 
vous voulez en fariner aussi ce 
pauvre Bouginier 1 Eh bien ! j’y 
penserai, mais à condition que 
vous laisserez une autre fois par
ler votre fille ; car c’est à elle; 
que j’entends avoir affaire.

—Suffit, mon colonel, répondit 
le père Delphin Richard d’un ton 
piteux et contrit ; puis se pen
chant vers sa petite fille qu’il 
tira par sa jupe :

—Allons, mignonne, ajouta-t- 
il à voix h iss \ parle-lui donc 
tout de suite.
Luciennette se disposait à obéir, 
mais la vieille marquise ne lui en 
laissa pas le temps, car elle s’écria 
aussitôt de la voix la plus aigre 
et la plus cassante:

—Allons! b aves gens, eu voi
là assez, et vous pouvez vous 
rendre à l’office, où l’on va vous 
servir des ral raichissement». 
C’est là qu'est votre place et non 
pas au sa‘on.

Ces dures paroles furent ac
compagnées d’un geste si impé
ratif que le meunier et sa petite- 
fille, littéralement abasourdis, se 
retirèrent précipitamment en sa
luant assez gauchement à droite 
et à gauche.

Luciennette môme avait les 
larmes aux yeux ; ma s un sou
rire reconnais-ant brilla tout à 
coup à travers ses larmes lorsque 
mademoiselle de Chalandray, à 
qui elle faisait la révérence, lui 
dit à voix Lasse :

—N’aie pas de chagrin, mon 
enfant ; c’est moi à présent qui 
me ch irge de plaider la cause 
de ton pore auprès de sou colonel.

Désireux d’adoucir autant 
qu’il était en sou pouvoir la 
brusquerie et l’impertinence 
même du congé que le meu
nier et sa petite-fille venait 
de recevoir; Maurice et sa sœur 
se mirent eu devoir de les suivre. 
Robert ne put s’empêcher d’en 
faire autant. La douairière qui 
s’en aperçut, se pencha à l’oreille 
de M. Montmaguy et lui dit à 
mi-voix :

JOHN MURPHY & CIE.
Pour conserver ... . lion h ce départe:* 

nient, nous offrons et continuerons a offrir 
durant ce mois de grands avaningo.

Manteaux pour Enfants. Manteaux ; mr 
Jeunes Filles, Manteaux ,u Dames,
nom en oflrons au choix du public,centaines sur 
centaines.

Manteaux <jui habillent à la perfection. 
Manteaux dont les prix 

ses réductions.
subi de fabuleu*

CAPELINE?.
Ces Capelines se vendent très \ 

aussi sont encourageants, 
lent seulement 85c., $
$1.35, $1.50, $1.75.

Capelines de Dentelles Réduites, 
Manteaux de Dentelles Réduits, 
Capelines de Drap Réduites.
Les prix de toutes nos Capelines en magasin 

sont baissés.

vile, les prix 
Capelines coû* 
$1.10, $1.25,

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Co.
66-68 RUE SPAKKS.

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix.
Conditions : au Comptant et rien 

qu'un Prix.

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

compt ant, à des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIEScontinua :
—Quand mademoiselle Claire 

nous a fait l’honneur d-* venir 
nous taire visite au moulin, elle

PRÉSENTÉS SOUS F KME DE CRAYONS (12 ODEITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

L. LE GH AND, Fournisseur de la Cour de BfcSSte
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

5e vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phelt,et Drogueries du Monde.
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a eu la bonté de regarder 
raisin et de dire qu’elles serait 
bien aise de voir notre vendange, 
ce qui est une occasion de lête 
pour tout le pays, oui-dà ! Donc, 
nous venons, madame la marqui
se,mesdames et messieurs,et tou
te la eompagni . sous votre bon 
plaisir, A cette fin de vous dire 
que le tambour a battu le matin 
le ban des vendu ige< O’est pour 
la çemaiuo qui vient, le jour de 
la s tint li rai. Ce serait bien de 
rhoniv ur

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
The E. B. EDDY Co.
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Solution d’Antipyrine
nous si vouspour

aviez la bouté do vous en souve- "raOUETTFS
CONTRE

.11 ij/rti imn. .IfnitM f/c Têir 
C.tliquett, Anthme, f.'iH/j/ij/miic. (.imite 
/f/i nmntutme, Sein tique et DOULEURS en général.

**oir sein d'enter l’ANTlï YHIXE de TKOCETTE
Vente en Gro à P*ria, B. MA2Ï33R, Pharaon, 254, boni-1 Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X. VALADE 
A Québec : D' Ed MORIN A C". A Hontréal : LAVIOL

- J’accepte de grand cœur ton 
invitation, ma chère Luciennette, 
dit mademoiselle de Chalandray 

Et moi aussi, reprit Maurice; 
cela se trouve à merveille, car 
nous pourrons eu même temps 
faire une partie de chasse dans 
nos bois du Poitou qui sont a 
proximité du moulin. Il y a là 
des chevreui s et des faisans qui 
n’attendent que nous. Qu’en 
pensent monsieur et madame 
de Sauvesf

— Voila une excellente idée, 
rej artit la duchesse, et je me fats 
un • fête, pour ma part, de revoir 
le moulin «t la pauvre Lucienne, 
dont je me souviens parfaite 
ment. 11 y a déjà bien longtemps 
que j’ai visité le moulin jiour la 
première fois, quand j’habitais le 
château de la Roche-d’Eou, à la 
suite de mon mariage, et je gage 
que le père Delphin Richard ue 
m * reconnaît même pas.

—Faites excuses, madame la 
duchesse, rejiartit le 
nier ; est-ce qu’il est possible 
d’oublier une si belle dame que 
madame la duchesse ?

— Bravo ! fit Maurice, du mo 
meut où le père Delphin cultive 
a la fois la farine et le madrigal, 
il faut nous bien tenir 

—Allons 1 c’est mientlu ! me* 
bons amis, nous irons tous vous 
aider à faire vendange ; n’est-ce 
pas, monsieur le duc t n’est-ce 

mou colonel ? L’invitation

HULL.
El'TE A NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
la.

—Nous y serons tous, fit Mau- i ___
rice; oui tous, pour s-rvir do m-, 
cav.ilier. à ces dames ; mou com- 
uel, monsieur le duc, Hubert lui-1 fSS* ■ », ’4 
même. Ah dame! mon ch-r, il ImgM
ne faudra plus nous .dire, cette; Z'aVT'T
fois, que vous ue savez pas dan- V
ser ; car, a la campagne, tout le. 
inonde danse, entendez vous 1 vi
si m i bonne grand"mère voulait - Jrefc
être bien aimable, elle viendrait (? j.”
ouvrir le bal avec M. le duc de ;

JgUNIMENT GÉNEAU;
Û =2 36 ans db succès (Jf*8% « Wa,::h & {?£*££ a

, e ntrai ne ni'u, X 
haras, etc. U

Guérison rapide et sûre des Boiteries, Feu -A 
lure n. Ecarte, Molette», Veenigon*, Eilgor- y 
gemeuts dus jambes, Suros, Ejarvins, etc. Hevul. if T 
et Résolutif Infaillible et sans riv.il daus les An- fl

. — __ tflnem, Catarrhes, Bronchitee, inflammations "f
lEa* des Poumons, du Foie, des Intestins, Eleurésie», Hydropisles, Helen- n 
f 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc. ^
/ •CJ Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A S DKpots : Paris, KESTIVIEB A C», 275, rus Saint-Honoré 
V ^ MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cie.
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Çîjâuoi j m

Seal TOPIQUE rem
douleur ni chute du poil. 
natree renommés ; él<

of Toronto

9=:

idldi
Sauves. Ce ser.iit superb •.

dette s tillie, succéd-uit à beau 
coup l’a ut res de ce genre, excita, 
comme on le pense bien, i'hilan- 
té de l’assemblée. Seule, madam 
de la Itoche-d'tiou lit une fort 
1 side gri îace,

—11 uv manquerait plus que 
cela ! s’éc ia-t elle avec une ma- ; 
jestueuse indignai ion, Taisez- 
vous, Miarice ! vous perd z la j 
rai ou. Je ne saurais m’oppose i ; 
à vos folies, puisque tout le 
monde semble ici disposé a fai. e 
chorus avec vous ; tuais, jour d 
Dieu ! ne corapt z pis sur moi 
pour m'y associer.

Au milieu de l’animation mac-

o
8ÈRR.Î N,

pmtfcTin»
KUn

USITE FUR PRIE*

■gsttStis 8FEXvieux in u-
% ■d’ASTHME- "FAREHOUSK a 0

rr, )it<c>- -."xo, OpprcHMion, Catarrhe, 
par la POUSSE CL BR Y
A obtenu les plue boutes 
récompenses. — Débat 

toutes les pltarmttcius

Avis aux (Consommateurs
rmLes PRODUITS de la
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nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
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Envoi franco de Parla du Catalogue illustre

COtfïïTpas,
s’adresse à vous plus qu’a per
sonne, mon colonel ?

—Pourquoi doue ? s’écria M. 
de Montmaguy.

—Eh ! mais, regardez cette 
jolie fille-là i Est-c * que ses traits 
ne vous rappellent pas ceux de 
quelqu’un de votre connaissa ice 
d’un de vos subordonnés l.

Le colonel, après avoir prome
né successivement l’axe de son 
lorgnon sur Luciennette et sur 
Robert, avec une intention maui 
lestement peu charitable, répon
dit :

: LJ LEURcoutumee que ce incident avait 
donnée à la conversation, o u en 
tendit soulier à la grille du chà-

Gl i y r :
rhumatisme

Asssfwssægga^Obtain Patenta. Cwwta. TmdeMNévralgie. Scia tiaiis. Lumbago. 
Douleur Oorsaie.TicDouloureux 
MAL de TÊTE . MALdeDENTS 

MAUX ce GORGE
EnROUEUE'" . '">-6SLURES,
Entons

Contusih
En vente • ' 

marchands g :t 
Envoyé pnr lu i
THE CHARLES A. VC SCO.. Baltimore. M*

Gaston ! s’écria—Si c’était 
made ravise de Chalandray. Eu 
même temps, elle se leva avec j 
vivacité et courut à ulo fenêtre;! 
puis, frappant ses deux mains ! 
l'une daus l’au're:

— Oh ! p ur celui-là, il se rend 
justice. Qui se ressemble s’assem
ble, u’-st ce ; as, colonel t

—Vous avez bien raison, mar
quise, reprit M de Montmaguy ; 
ce gaillard-là a manqué sa voca
tion. Il était né pour être meuni
er, un m- unier penseur. C’est 
égal la petite meunière n’est vrai 
ment pas ma...

Puis, se frappant le front.
—Ah ça! ajcuta-t-il tout bas, 

vous m’y faites songer: c a Bou
ginier, ce Delphin Piehard, toute

MIRES, 
vJRES ETC
t .iHimations, et 
: -te. la bouteille.

OCJ-OOCKHOtj
| UNIMENT GÉNEAÜ Li
T 36 AZVS DE B UCCES 
U àMz makqui Seul Topique

remplaçant le

fl leur du

[Ecarts, Molettes. Vesslgous Engorge- 
[ments des Jambes. Suros, Eparvms, eu.

Thle GÉNEAÜ, 175. rai St-ffoooré, Paria
CMHM

OOD(A Continuer)
p;ion du prix.

Dépôt pour lé O.neR* * Toronto. Ont.
; m•-’O—Ma foi ! mon cher, à moins 

que mademoiselle ne soit de la 
famille de monsieur, je donne 
ma langue aux chiens.

Il y eut un silence, silence, 
interrompu par un petit accès de 
toux sèche de la douairière; puis cette séquelle plus ou moins 
Maurice, se mettant à rire, s’t- enfarinée, par quel lien ce lieute- 
cria t »&nt Robert ea rattache t-il à ce*

s
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LETTRE DE R
' La famillp royale eet^_ab 
Rome Le Roi est à Milan ; 
et le Prince héritier sont à 

Le roi Humbert a profité 
séjour dans la hante Ital 
assister aux courses de Mila 
propos, je ferai observer 
Italiens commencent à pre 
vif plaisir à ces réunions sj 
C’est Païenne qui donne 1< 
au printemos. paice que 
rature y est p us piéc 
chaude que dans les autr 

Viennent ensuite,

'
la

vinces
montant vers le nord :
Rome, PiseJFlorence, Mila 

Naturellement, ce srm.
mêmes chevaux qui couren 
differents hippodromes ; u 
amateurs les suivent parto 
le même intérêt.

Les sportmen sont mai 
-T fort- nombreux en Italie, et 1 

y est en réel progrès ; on 
déjà que ques bonnes écu 
courses.

11 est probable que le ro 
de rentrer à Rome, ira le 
tour en Piémont pour y vii 
propriétés. Détail peu co 
Italie et totalement ignoré à 
ger ; le fils de Victor-Em 
est un agriculteur émérite, 
pant très volontiers de la n 
valeur et de l'administratior 
terres, Sans négliger les 
publiques, le roi s’occupe be 
de ses affaires personnelles ; 
d’ailleurs senti l’impérieuse 
sité orsqu’il a fallu payer le 
paternelles,
faire des économies, de di 
les dépenses,il s’agissait a 
monter ses revenus. Et 
Humbert y a pleinement ri 
force d’intelligence, de so: 
surveillance, eu véritable 
homme campagnard.

On assure, au surplus, qu 
en prenant au sérieux son i 
padre di famiylia et de yen 
cutnpagnuolo, le royal prop 
a des preoccupations encor 
nobles ; sachant combien le 
a besoin d’argent, il serait 
à donner un patriotique exei 
renoncer à une t>ai lie de sa I 
vile,—qui est actuellement c 
ze millions par an. Ce sacri 
rait d’autant plus mémoire < 
charges de la couronne sont 
des. Ainsi, le Roi doit oou 
l’entretien des palais des sou 
dépossédés ; payer des pen i< 
anciens empl yés, etc., etc.

La Heine, qui est allée re 
son fils à Naples—où il ha 
Palais Royal—est depuis dei 
installée dans la splendidi 
deuce de Capoiimoute, u 
plus belles qui soient au 
Malheureusement, la tnarqi 
Villamarina u’est plus à ses 
la mort récente de son mari 
à res er pendant quelque 
éloignée de la cour Pauvn 
quis ! Un regrettera plus d’u 
sa mort prématurée, car si s, 

n»t l’amie intime et la 
dente de la reine MargueriU 
lui qui en égayait le cercle ] 
entrain, sa belle humeur, se 
tuelles reparties.

Quant au jeune prince de 
c’est toujours avec bonheur 
retrouve dms la ville qui i 
uailie, qui lui a donné sou n 
y mène cette vie 
les médecins lui reconnus 
car son développement pl 
n'est pas à la hauteur decelu 
intelligence. î.'hèritier pré 
a bea coup appris ; U faut i 
nam pour rétablir l’équilibrt 
se livre surtout aux exercii 
corps. Il ù’a qu’a preudre 
sur ses cousins, les fils du i 
p.ince Amédée, de solides g 
ceux-là !

\
5

très acti

Ki
i

- Par contre, un dévelop 
qu’il s’agit d’enrayer, c’est et 
déficit. Il suffit de suivi 
quelque attention la discussii 
Budgets,—qui se poursuit 
moment à la Chambre, - 
s’apercevoir que tout le moi 
convaincu de la nécessité de 
ser des économies, de grandi 
nomiee.

Ab I les ministres actueli 
cepte uuê succession diffleib

i; MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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